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LITTERATJRE.

LE JOUR DE PAQUES.
"Resurrexit sicut dixit."

"Ubi est, mors, victoria tua ?...
Ubi est, mdcs, stimulus tuus ? i

Il a dormi deux jours! Un silence sublime
Envel oppe et sa mort et l'indicible crime

Dont l'homme s'est couvert.
Mais, à la voix de Dieu, la pierre est renversée;
Les soldats sont vaincus; la garde est dispersée;

Le sépulcre est ouvert !

Quand l'aurore a paru, quelques femmes pieuses
Se rendent au saint lieu, tristes, silencieuses,

Pour embaumer le corps.
Mais celui qu'on a vu chargé d'ignominie,
Rachetant I univers même au prix de sa vie,

N'est plus parmi les morts!

Un messager du ciel annonce son absence;
Pourtant, on doute encore; on hésite, on avance,

En effet, l'ange est seul !
Assis, calme et serein, rayonnant de lumière,
Et tout vêtu de blanc, il est là sur la pierre,

.... Près de lui, le linceul!

O mort, c'en est donc fait! Linnocente victime
Que tu vis immoler même à côté du crime

A brisé ton pouvoir.
Fuis devant ce vainqueur que l'amour seul anime;
Hâte-toi de rentrer au fond du noir abîme

Cacher ton désespoir.

N'as-tu pas entendu ce lugubre murmure,
Lorsque le Créateur a vu sa créature

Le vendre et le trahir?
N'as-tu pas entendu la plainte de la terre
S'élever contre toi quand ta main sanguinaire

Venait pour le saisir ?

N'as-tu pas vu le ciel refuser sa lumière,
Quand ton pied décharné montait sur le calvaire

Où tu devais finir?
Tu contemplas le Christ de ton regard livide,
Et tu crus un moment que ton bras déïcide

Pouvait le retenir!

Et là, tu lui donnas ton baiser de vampire,
Et tu pensas pouvoir prolonger ton empire

Par un dernier effort ;
Tu voulus te glisser avec lui dans la tombe
Mais ici, plus d'espoir, car ta puissance tombe;

Le Christ est le plus fort!

N'as-tu pas entendu des voix dans la vallée,
Depuis le Golgotha jusques en Galilée,

Proclamer sa grandeur ?
O mort ! ne vois-tu point les gardes effrayées i
Fuyant de toutes parts ou tombant foudroyées

A l'aspect du Sauveur?

Le Seigneur s'est levé comme une jeune aurore,
Mais plus resplendissant et plus brillant encore

Et bien plus radieux!
Comme on voit un soleil dominer la colline,
L'Homme-Dieu s'est levé dans sa gloire divine

Mais plus majestueux!

Il est ressuscité! Puis, selon sa parole,
Ses disciples l'ont vu: lui-même les console

Et leur parle longtemps.
Il leur dit l'avenir, il leur dit les tempêtes
Qui devront s'élever et gronder sur leurs têtes

Dans la suite des temps!

Il est ressuscité ! Voilà que son Eglise
Se trouve pour toujours sur son pouvoir assise

Et brave les enfers!
Comme un aigle qu'on voit s'élancer dans l'espace,
Elle prend son essor et jamais ne se lasse

De remplir l'univers.

Il est ressuscité 1 C'est pour montrer à l'homme
Que jamais ne pourra s'écrouler un royaume
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Sous son sceptre divin;
Et de sa propre bouche il abandonne à Pierre
L'édifice sacré dont la première pierre

Fut mise de sa main!

Il est ressuscité! Des voix dans la vallée,
Depuis le Golgotha jusques en Galilée,

Redisent dans leur chant :
O mort! Fuis du vainqueur la victoire sublime,
Hâte-toi de rentrer au fond du noir abîme,

Jésus est triomphant!

JAMES DONNELLY. (.)
Aylmer, 16 avril, 1862.

CHANT DU MATIN.

Les vapeurs du matin, légères et limpides,
Ondulent mollement, le long des Laurentides,

Comme des nuages d'encens.
Au murmure des flots caressant le rivage,
Les.oiseaux matineux, cachés dans le feuillage,

Mêlent de suaves accents.

La nature, au réveil, chante une hymne plaintive,
Dont les accords touchants font retentir la rive

Du Saint-Laurent aux vagues d'or;
Glissant comme une feuille au souffle de l'automne,
Sur le flot qui module un refrein monotone,

Une barque rase le bord.

Vogue! vogue! faible nacelle,
Devant toi la mer étincelle
Des premiers feux du jour nouveau.
Berce ! berce ta voile blanche
Qui se relève- et qui se penche,
Comme pour se mirer dans l'eau

Tandis que je reste au rivage,
Au pied du vieux chêne sauvage
Où je viens rêver si souvent !
Où, quand le monde me rejette,
L'écho fidèle au moins répète
Mes notes qu'emporte le vent.

Et que m'importe la louange
Des hommes dont l'amitié change,
Comme le feuillage des bois !
S'il faut chanter, ma lyre est prête,
Vers mon Dieu, si je suis poëte,
J'élèverai ma faible voix.

C'est lui qui fait naître l'aurore,
C'est lui que la nature adore,
Dans son sublime chant d'amour.
Il nous sourit, et l'humble hommage
Que lui présente le jeune âge,
Est toujours payé de retour.

C'est lui qui recueille nos larmes,
C'est lui qui dispense les charmes
Dont se revêtent les saisons ;
C'est lui qui dit aux fleurs de naître,
Au brillant soleil de paraître,
Pour venir dorer nos moissons.

C'est lui qui donne aux nuits leurs voiles,
Ornés de brillantes étoiles
Qui tremblent dans le flot luisant;
Qui verse les molles ondées,
Dans nos campagnes fécondées
Par les sueurs du paysan!

Il narle. et tout l'univers tremble.

En se racontant sa grandeur;
Il parle et le monde s'agite,
Et, saisi d'une ardeur subite,
Adore et frémit de bonheur!

Dans ma misère il me visite,
Quand tour à tour chacun m'évite,
M'abandonnant- seul à l'ennui.
Quand m'échappe une plainte amère,
Il me dit: " Pauvre enfant, espère,
C'est moi qui serai ton appui."

Quand l'amertume nous inonde,
Qu'il n'est plus d'amis en ce monde,
Seul il ne se retire pas.
Quand nous chancelons dans la voie,
Du haut du ciel, il nous envoie
Un ange qui soutient nos pas.

P. LEMAY.

Soirées Canadiennes.

Le Saint-Laurent.

( Extrait d'Un Voyage inédit aux Etats-Unis el au Canada.)

En 1535, l'Amérique septentrionale était l'unique propriété, la
terre de*chasse des peaux rouges : depuis Christophe Colomb, elle
avait vu au Sud passer quelques Espagnols ; mais aucun d'eux n'yavait fondé d'établissement durable, et le nord n'avait pas connu
les peaux blanches. Le 10 août de cette année, un capitaine de
Saint-Malo envoyé par François Ier. pour suivre les découvertes de
Verazani, Jacques-Cartier, entra dans le golfe qui s'ouvre à l'est.
C'était la fête de Saint-Laurent; il lui donna ce nom qui s'étendit
ensuite au fleuve qui s'y décharge au lieu de celui de Canada queles sauvages lui donnaient, dit Charlevoix, ainsi qu'à tout le paysenvironnant.

Cinq jours après, le 15, la flottille de Jacques Cartier découvrait
la vaste embouchure du fleuve ; elle doublait une île fort longue
que les sauvages appelaient Natiscorec. Jacques Cartier lui donnale nom de l'Assomption, qu'elle a cessé de porter pour celui d'An-ticosty; cette île est exposée à <les froids si rigoureux qu'elle estencore réputée inhabitable. (1) Jacques-Cartier s'engagea ensuite
dans le fleuve, et le 1er septembre, après y avoir vogué cent cinq
lieues comme dans un large bras de mer, il se trouva à l'entrée
du Saguenay, rivière impétueuse et d'une force irrésistible qui
vient du nord il navigua encore quarante cinq lieues et arriva sous
un cap élévé à un endroit nommé Stadaconé, emplacement futur de
Québec. Quoiqu'il y rencontrât une nation nombreuse qui, pour
l'empêcher de monter plus haut, le menaça (le toutes sortes de
dangers, il poursuivit sa route et ne s'arrêta que soixante lieu@@
plus loin à IJochtelaga, devant une montagne qu'il nomma Mont
Royal; on la nomma plus tard Ville-Marie, puis Montréal: il yavait là un immense saut qui formait barrage sur le fleuve et sem-
blait défendre (le passer outre. De nos jours, on y a construit uncanal, et des ouvrages semblables élevés près des obstacles dufleuve les ont tous fait disparaître.

Mesuré de sa source à son embouchure, le Saint-Laurent a plusde sept cents lieues <le cours ; il commence à couler sur un grand
plateau, d'où sort aussi, mais en sens inverse, le Mississipi qui vaau sud, et les nombreuses rivières qui jettent leurs eaux vers lenord dans la baie d'Hudson. Ce plateau est assurément le lieudu globe qui renferme le plus d'eau; on en descend pour aller àla mer comme par un escalier (le lacs, et quels lacs! des mersd'eau douce; le lac Supérieur qui a plus de cinq cents lieues de cir-conférence, le lac Huron, le lac Erié, le lac Ontario; l'ingénieur
Bayfield évalue la profondeur du lac Supérieur à six cents pieds;il n'a pu atteindre le fond du lac Ontario au centre avec une sondede neuf cents pieds, et, qui le croirait! ces énormes récipients se
déchargent le l'un dfans l'autre sans former jamais la moindrecrue. L'île aux Chèvres, suspendue aux flancs du Niagara et uireçoit le choc <le toutes les masses qui s'y précipitent, non-seu e-ment n'est jamais inondée, mais n'est pas couverte d'un pouce <le

Et les astres volent ensemble, Il pourrait se, faire que cette réputation, que donnent M. de Pui-busque et plusieurs écrivains à FIsle d'Anticosti, ne soit pas tout à faitméritée.( M. Donnelly, ancien élève de l'école Normale Lavaly est professeur Voir ce qu'en dit M. Roache, dans les transactions de la Société histo-à l'Académie catholique d'Aylmer, (comté d'Outaouais). rique et littéraire de Québcc.-[R:D].
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pIis le Saint-Laurent nomi abord-riviere Saint-louis, li où lac SaintPierre, au-desus drs os; e'st à ce point que
il prend m issace ai -18o degré 30, de latitude iord et au 013u de le rellux cesse de su faire sentir, ce qui i'empêche pas la riviere
longitudo ouest, et chkaigeant do non entre l lac Supérieur, lu lac de prendre quelquefois dans le resserrenent formé par Québec et
I luron iet le lac Eri, e jettu sous lu nom de Niagara dans le Lac la Pointe-Levis, nais ces cas sont rares et généraem ent durent
Ontario pour vin sortir enfin sous le not d Saintnurent qu'il ne peu. Cependant le Sainît. Laîure it charrie trop de glace dans cette
quite >huusq iu son embouchur. 1partie pour que la navigation y soit possible : il y a d'ailleurs Plle

D)ans tout son cours il te passe (I sous un seul pont, le liont d'Orléans, la (Grosse-1 le, elle Sainlt-Thlonas, Ut beaucoup d'autres
tiltilaire le Victoria I Montréal, le plus long que i existe au Monde; terres dans cette partie basse du fleuve qui resserrent les eai
'inauguration eu a été faite il y a deux arin par le prince de Calles ; ut les glaces dans la saîisrn froide.
nu se demî;aidait alors avue inquit t ide si cet ouvrage gi'gantesq ue Continu les étés au Cantada sont d'une chaleur excessve. on tic

Pourrait résister I la déb:cle ; l'épreuve a été faite la suite d'it Manquie pas de faire d'amplus )rovisioits de glace peidant hiver;
hiviur d'une rigueur extr rène et elle a pleintemiient réussi: rien n'a à lontréal priticipaleinlent, e est u tcrosse afairu. J y i vu
bougé dais cette tmasse de ter d'unea ételue de trois milles sous employer des eharrues faites exprès; elles étaient tiUées par deux
Pelort de glaçons iti ié lovent en monttagntes de cinquante piedsq. chevaux, et tii hoinmtue était aSsi.s aur le socle coupant qi fundait

L î ut-Laurent apporte soit can à l resque toutes les villes Ili de longs sillois. Ordinairement les habitants se contentent de
Cainala. Cette eau e t l uie pureté sans pareille, elle est vete scier la glace comne ils scieraient tne'pîlaichle ; puis oit passe une
coniute Pimer et elle a ule transparence athnirable ; elle chaiie autour du tutorceau détaché ; titi cheval y est attelé, et d'uil
nourrit les ieilleures espèces de poisson depuis l'éperlan jusqu'au couip de collier il Penîlève. Rien de plus bea a voir, quaid t
saunoi. )ans la partie muai iliite du t dente oui trouve des loups ino:ceau long (tiuie dixaieti de pieIs et épais de detx, ou t rois, sort

me tuer, de jeunes batelies et des miar5ouitis blattes de plus de ainisi du Peau sous uti rayon te soleil, uin di-ait dut cristal quel lu
vinit iet s te longueur ; cette espcce le cétacées tin se rencontre que soit lépaisseur, oit peut lire ai travers tant la glace est pure.
plus lans qIelue etv ou tmler que ce soit. Riei nl'égale la Toute cette récolte est soigneuseient mmagasinée, et lté, jour
rihese des péclîeries du Saint-Laurent ; depuis surtout qu'un té- le plus tiodique aboineient, le public est abondanunent servi.
glemlent général de IPolice a itis tii at gaspillage en prescrivant Le Saint-Laurent est duagitique durant la belle saison ; ses deux
tdes époques d'interdiction, le repeuplemuenit s'oîperC dans des pro- rives tie foerntnt qu'une lonete rue garnie de naisons qui rie sont
partiois ilicaleilables. separées que par des jardins et des bouquets de bois, etles sont

L.a tnaviîation ouvrti1m Chaque aitiée a a titi d'avril s'étend jus- généralernent batutes sans étre escarpées et d'un aspect aussi riat
tu'à la iti -noveniibre ; le lIen-ve gè!e aiors de Motréal j ttsitia au qutie maIje.stuieui. La ntavigationtI tiviale Fe d istiigîte par soi acti-
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Les Scieurs île glaco sur lu St. Laurent.

vtu et soi luxe; les bâtiments sont de lichtes hôtelleries oi l'on
tic iiiue d'aucutî confort îles villes ; les prix y sont d'une rare
mnodicité : pour tit dollar et demîi, environ sept francs cinquante,
oit va dans tne nuit de loittréal à Québec, soixante liettes, avec
n thé, et quelquefois imtéite titi dóéjeuiner dans uistafe-root (Ca-

bit e i re tière classe garnie d'un ;excellIent lit), iais etn hiver,
ac l eius ei.avi res, ce soit les sleiglis qui courent sur le ileuve, et
le spectacle n'est pas moins grand.'Des avenues plantées d'arbres
verts indiquent les routes à suivre et lon entend de tous les côtés
retntir les clochettes d'argent. Le dégel est encore titi spectacle
très-riginal. S'il fallait que le soleil fit fondre toulte la glace tIi
Ileuve, ce serait à n'en pas finlir ; tuais les Choses se passent plus
proinpliient et beaucoup mVieux a c'esi leau qui gonflet, '
eiluet et motant tout à coup le vingt à viligt-cil jieds, fait cra-

qier la table de glace et Pemporte par fraigments. Quand Foxplo-
iot e.st faite, oit Voit d'inincises iorceaux se mettre tn mouve-
ient avec les plaitatiotis veries, et cin deux jours tout est parti.

A peine le fleuve est-il It, qiu'apparaissenti les cages on traitis
île bois, prépatrés pendant l'hiver lats des canpemens ou chain-
tiers îles pays d'en haut ; ils sont lancés sur POttova et après avoir
été refaits ptisieuirs lois, après toits les sauts i'i faut franchir, ils
entrent au-dessous île ile <ld MontréaI dans le Sai it- Latirent qI'ils
ie quittent plus ; ils vont se ranger dans les Caies le Québec oi le
coinnierce les achète pour l'Europe ; la nuit, quand ces longs trains
sont éclairés, ils proditset ui très-bel effet; îles planches dres-
sées IL leurs extrémités leur serventt de voiles.

Je me suis souvent demaidé lats la belle saison à quel fleuve île
France ressemblait le Samt-Laurent ; évidemment, il les dépasse
tous ucn largeur et en profotIdetr ; l'emnbouchure de la Seille depuis
Tancarville jusqu'au lIavre est le seul point petit-être qui offre
quelque analogie.

Pour revenîir à Jacqties-Cairtier, oit toit dlire que soit voyae de
1535 tie fut suivi d'aucun autre et tquî'aitsi l'état sauvage suhsista
encore soixante-dix ats, putisquIe ce ni ft: qu'en 108 que la preni-
ru pierre le Qtébec fui posée par Sanuel de Clianiplan; tuais, aprés
avoir retndit un juste hommage at decouvreur pour ses coutraeuses
explorations, la reconnaissanei nationale 'st pas quitte envrs
lii ; nous avons payé ce que nious dvois -.% sa vie. nous n'avons
pas payé ce que noits devons a sa ienoire. Ir'radition tisparatrce
et féconde, elle a fait surgir un de ces grands Ioimimes qui inar-
qiett profondétment lotir empreinte dans les îruvres d'un siècle.
,o génie, que Piadmirationt publique a honoré pendant soixante auts,

ious Pavons perdu il y al quetilques aneites, c'est Chiiteaubriml.
Une mtystérieuse prédestination avait place soi berceau sous le toit
même quiabitat Jacques Cartier. Ce rapprochement du deu1x
gloires l'une par l'autre, a tant d'années d'intervalle, est une cir-
conistance si singuilière qu'on t saurait environner le preuves
trop précises.

P>rés de la place SaintiThoinas, à Saint-Malo, onit trouve au no. 15
de ha rue les Juifs une maison spacitse à Usage d'hôtel public qui
porte le noin d'Hltel de France ; Châtteautbriand est tie dans la
cliambore qui peate le no. 5.
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I.c ro r des tèUmi de M7GS porte e qui suit àa ade t c
4 septembr' "Ce jouet né François-Reti de Chlteaubriatd, à

fils dAu et puSat RenOuApguste, comte de CimiiourL. et de l
hau et puiane daineppel -Jeame Suzane ie ôIdU do
IBone:arda o., n ópet e.

Parraîn . ean-Blaptiste de Ch:steaubri ad. frère de I'e nIant;
inarrie. , Frn on eariGrrude de C ntade dai e et
cominî'et de I itler. '

Sin les re:ids de li mnit parla fii rents lns ie, -an-
v ie q tJcques Cariitr avait enlevé.s dut Canala et qu'i avnai
pru.mes a Framçois ler en 1536, iahe irenix de\î1 qIi ce du.-
vtieit jamais revoirieur'paie

l 1' rope.cvent troî:pe par Ie i eiî des v ;en. ait a
tlilciit î )imunire tue J a us Cartier crut ne rempijr tqu'un

devoir do prudenct'e t'n se prturam par la fce de télui vivla 
de sa enqtuete. "Le t ronie jour de ma, rai prte a naïse
relation, environ imid, vinrent p!lusienrs gen de StadaconCtant

hommte, femmes. uenfant s, tquin direint qu leur so gneur
Dnnaeil:a, TaitLragnv Dom aa et aures; qui etaient thisn 1:i

mese cniVpanie iaient: d Le quoi ftiies joyeux. V iepöran n i
en aisir. Et fnrsqu'iis tett tivs devant not- navireno . t tii'

eapihaneî niinaiter le 'iigtur I)oitena lqueplairelit
IAi rien e rarl chenai tout:fois avairt ail aut bois ni une
ttte tmerveilleuse ; tuti atp artria Tamitrteive Mp:l di t i

enetr Dontnaeunaî qI ti n'enitt pint deia nik f0i.'
C'et U yN sauvage fut pris ai piéze qt'il avait èVerto t P

d'tn *inî d'adiex et m iespoir dle tjueîµes beaux lîrCseîî e un
rinda le prenier ; jl donna lexemple de l confiance, pénét ra dans
leavire et trouva aussitot la retraite coupCe.

Sui eifrayée e it i fujr c mme tin troupeau les nun se
tettl dant lu Saint-Laurent , les aîutre coururent ers les boj.

meai, dans ta nuit, le rivage se couvrit des sujets dt Do nactia
lutrlant comme loups et criant sans cesse Agohatnn Aohannia

Ils ne quittèrent pas la place jusquau miljeu d jour leur
nombre excédait alors tout ce qu'on avait jatiais v. Et lrs,
contmmaida Ile capitaine de taire moter Donnacona Il li dit
qu apr" avoir parlé au Roy le France soi maistre et conté ce
qu'i a vait vu atl uaguenay et autres lieux, il retiendrait dans dix
ru duze lunes. et que le i uoylui rerait tut graid préget. De quoi

futi rt joyux le dit Donnaconm lW quel li dit aux aires, les quels
4'.1 tirent trois merveilteux criien ,i'pe dejoie. Et alors ßreur le
dit pt tpie et Donnacona ontrcitx pltsietrs préd ications et cér nt-
nies, dus quelles i m'est pos5ibl d'écrire faute de lesentendre. ;
I fîiret prsntti a notre capitaine en lWy dotiat louange le
vit-quatre coliers d'esuirgny qui est la plus grande rjihesse
qu'il. ayent en ce monde tcar islestiment mieux qu'or et argent.
Apres qu'ils eurent assez parlementé et devisé les uns avue l,

ati-, Donnacona commanda gifon lui apportast vivre' pour
it arger par la me<r, et qîu'n les lIi apportast le lendemain. Notre
capntaine lui fit pre-ent de deux bailles d'airain et du huit lachiot
et atrtts imiuieu blesognes comme couteaux et patelnoîtres ; îe
quoi fut fort joyeux, et les envoya à ses fenmes etsefants.Patril
leineit donna le capitaine i ceux qui estoieut venius parler au dit
Donnacona aucuns petits presets des queis remercirett fort 1e
dit capitaine, t tous se reteietont et s'en allèrent leur kogi

le lndemaint, au plus matin, ils revitrent encore poir parler
à leur stigneur et enuyoreit úne barque qu'ils appellent ea«snont
en laquelle estoieit quatre t'nmmes, lesquelles apportèrenit foret
vivres. Nouvelles questions iti la part de ces feittutes, tiouveles
asuirances doniées par Jacques Cartier de raMinoer son captif ;'
Catada, dans douze dures ; dont les dites femmes firent un1, grand
semblant de joie, et nionstrant par signes et parolles au dit capi-
taine que s'il retouriai 't tartenait le dît lionnacotaet attires, elles
lui feraient plIsieurs présents Et lur chictuni d'elle don au
dlit capitaine un collier d'esîrgty puis, s'en allèrent de P'autre
bord de la rivière où Ustait tout le peupledu dlit Donnacotîa

Cete scene touchte Se passait au ayre-Samte-Croi sur une
Petite rivière appelée l Loitet, qui se jette dans le Saint-Charl,
pres de son embonehure, c'est-a-îlre en vue des fanubourgs actels
de Québee et a quelques cenaieu de pas du Sait-Iauretnt. Le
lendemain, on appareillait et on allait poser à1 l'xtrUmité dle l'ue
d'Orléans, le surlendemain i I'ile aux Condres ; otn fit rencontre en
cet endroit de plusieurs canots qui revenaient de la pèche idans la
rivière du ;aueay les sautages qui Montuaient cescanoti furent
bien 6tonnés lorsqu'ils apprireut lenlvement de leur grand chef;

ee rais ils ne laibsrent 'Avenir le long dis navires piarler au dit
Donnacona, qui -lettr dit qt'il auait bon traitement avecque le

apitae * do quI u tts to roixrtret le dit eiapîttitie
tdonniern l Dtnttotna trts pluqethde plau ex cdastor et

oipitritn avecijtue ra'iteu de cuivre rouge', qui viient !li dit
S teuiliv. et ntres celi.eS i' donnèrent isi au capitaine utit

ciRA d'eurnyp Pour le qu! pr lent iii lie capitine
lnmer di n t o lîhubot'; dVsîpte i fo let tut t .neit plus

iet ntnern i vve oicitde, ime l dorn
1Ccn reçut tji le iese Cartir etitrait dans

je part de Saint-Malo.

A m <'s vaimc amux anientt i t yi on qi- ltun foule
avile de revoir intrépidt' tatvitetur accotura,ît 't, veI t lieu dtId

bar ent ;ti Mn t r nl eut tntr ' otae r lutt g i

aVi' a Cour 'auiva.
Q.iciq'ru' j.ur, .ilriz, lnuliactat eo nit a 6 a presenîîtC

au Iu lrU ttçttîs lc. ai 'e toutti .; I t, ltioent ;I t aa
V t'çtt b' tapi'ttue et il ven't t Iiait. ttitt ilati la ittî ituîe Jtît-

quce a e useanes6 nn deý trace, medlaçab e,
lains ýa tentiii e bantt lttommts ro:gu c ven'ru au
ttm tt . liiit tl pi ui- b i te ;t a miatu areit ti ltuts

u u la t ti otnîr t tn rt;tl le,
îrat:tlîîtut titais t''. tj'lî diii tinir piÙs lîit itivi.- tir les.

t t'o-t r tilt Mtdîaine t-t 4rm te e t ix
-ai <ut'inittie' , i~ 11--licî:t.ît-'î îl <It psays tit h'il' ittiu-

ne m'ntk.ialbe uu? Lts rlatiois ne le diuet pas, oit
vi qieî tig :n une fili C'h'lippa seitltâ cette ttrtpht

Cete j e fi le. dernr ir a lit e pa t rie abset, a-t'le
occup let pïremitrs rve's de Ch teauri:md1 'et.t p g'

sur ladt tneée de tettc .ur d'A tat? qui plutavoir t 'ot il que
ce. t rtdition ilît iines du ouuvi (autonde qt parailn (it de i

ches i ueave eux, it eve io d e penue chez h , urtt
quand illes rtecuilait de la bothe île ctt mre ador t t il
parle avec tant dLentrtton ; Ja roche de la grtand de, lI Ri eue-

taplh de rantousa dlepott iille mtell repotS- aujourd hui était
le lione o le. homnmes rouCesvenaient Wasseoir chaque jour ; cýet
de III qewneatient dèsl m, amc Ws = adoute "11,4l
Sonaintf < leur btu fleuvt a ce mîau est Sait-mtàretV
doul les deux ri tlvur, Coimne d bras gi intequi, livrent
passe nu% dle tltla igutt

Oi i t tirait e douter. car la timoittage rt ént de Chlitîeaiu-
brintd lafirime. Ecité par h'exdmpe dits h ig aie rs de
sa vile natale,'alé par le sriectack le C'el nier aix horizonis
Sans borne qui l'ippelait iius5tinttent tourientt par I'tiitluar 'ice

W'ett glor qui t nese remitre ptî danis lis chemints lt de la
Yi ' maîis d s les rontes inexolorées où te génie uil pénètre avte
Pal'ace diîe tia forcet, il p ttsi'dire u jou r: 4Je n'ai pas â comnplû
ter louvre de Jque Cartier ;'arrive trop tar I Ctanplin a
devaneé mis je peutlire phs : tons deux chii ertbaet <t pas-
sage niimers de finile par lei (trd] et ne I*nIt pias trouvé ; qui

meipêie de tenter la m me entie, pi tuidéfend d'esper
plus I "uece ? Je veux e"staver ir terre c qu'ils ont vaiinemnt
essaye par ntir.i Une flis ntrée dans a tle, ctt idi n'en
sortit pl«s-4%r ii tca tie tile, il n'y avait altrsu dtui
carrièresl: 1is' nu 'armu t ChiabrairtandM) fut einroe unl
régitmet, nit h deiti vonInt que c rCgiient fut tn rnison
SDli epp ; il reArotva I et Oeat lnt I 'tittuion t ne le laîssait
pas dormir ; ctlaque vagu en se br:it stur la grete, iti rappt
lait ses engnee~,rrtti ,eret t.Sit otult'itant, tîtolnîte Ntpoli'un,
et à peu pie? 'u iême t p n Uni tis la mie confiance 'u

soliep.e; niais, tuerit, le ortif qu i eintraiîna 'onn vers POrient
conduisit Itatlre vers mequ e. : tv;iint titgat besointie

in'eerit er du pretue, it Paudact et iti merveilleux, pour on.
t'ir à le mr nliiîtl Itou te l t glire. Ciifiteîlbrinil, itnean-

rn nii-, tu irouln pai I' t il tnrd mais il trouva ititi e ,
ea ce pttret nt t iat gn'nit decouverte geographique, saius

uilité ;tnî!îri îe le nouvii'e le dans les nrtietis
îl'îîu nature ui n'avtit emore et observ glie par des yeux
cupides t il dvint Phôte des 'vu s, il interrogea et lit Parler

le fis vion Pl ; n 'Iopùn anlu ' ptssion: vaguetc, éttait Réné,
c'étaits; AIétuar uitc titît nIrdties et pUres, c'ttit
Chac( tuet cet'l fijâre nouville anima, itee celle d'Alaa, les
plie blet slu 'éit du du/ianianm.

o r tînt ut Pet niesîtuet

Ca use ries ei ?unut lle
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S CI s NI At pains d la colluectio du il. Gu m les auiuu
ounap ssion. Lesi Nos. 5 et 6 apparn nent a denque

-eltts d'ihImmîu et de fuiimu eisovelis e emubîe. 1 s uta le's -n
treuéveoppsgce qui neise as chez les ntles. le No. li offie

AIICHIOLOGIE CANADIENNE ie distotum latéd iae sl î. e avir pat eemen i en
dint li v; mails n toit a ir Ot é ae minmenté par la Ion titi

mii nt<e Is li uaniqui l, itî o pró *l: destruction des parties imIIle-. .1tais tré5-séirnsix
ls< 'l i il t bst d e i-urer si la Imleiire des cruines poumuait juter quelpu mlnivre

i.s' ell s XW Y Moisur lit quIelin du savoir a quello race sauvage CI particulie ap-
pab ltas ce p e. Pe professeur ihon c: 'la onl lai.'a roc

la îîbijîiatio de' îînai pîreinier ssésuiin a Ille furInjsir pour cette étude les eadeuls -iiivantl, qui atent
trniaaux de déh' emt c iune n r t, 'anis is .lopor tma noyea n s Welnviron quarante cr(îîîu. hurons et du

uvedont ji plair, et UmUAinten tnown la coure ó tto me suppoý alýoInIryn
iol ure d l .b1a il el(tiide lu trrain a pd hi a forme L on Irn. Aln n.

a p p a r e n c er p ri iii n v '. t il v u P a b pi i u r .7 . 7 pbo uic e s e w i(t 7 3 î'u .

do nouvlls dov To 'I u : etravaux l été illés avo ir.... . . .......7
Soin daii. le in de Pniîe drîiërs desifu es spéciaies ont blati. ....... 5,57
et Pratiqéî- auxlndits qui promti cuw t A fus nou, pu týiis i u letîros fout vir que Io des s : i' l i,

aiîni iéiouIvrir dii nouveaux oLb els dont p n-icur odret laîie a, Inret îuriq le ce des I îompsw. Lus ar e
<inaérsi. as cot et mo. hiant que Celu des lirons. Le,4 dnenilil

W o l . m.u s d es tesHul clme dn s hu ip s Particle en qu el éon,
che., et a i5- i ermer un- eî i <n .. d .prse tent entre eles tart du ditlere:ie . qu i I e-t injpo b l les

el.tlisiiiI' e 4 'àlil. iîl, nn s nue eîl I-l ,,or dis ài :,d v ~ 'iiurralîîîViî-<onîu hot ossi. u No-. t1, -1 ci SPo liane M. Dan'j, 11hZI,,î dtl a r avl dii mpa a noyen lnnnt plu hau Lesno a
iii:ii' aussi bîiug, q 'iliatini . <ga-a eui rocent oiiîîiupîî dsii type aslgonq lumus purs>a. (i et1 >. Il typ lhi-

la verale. iu S fsnille.. Dan les laits miuss i li, ti 4.e Ilmrqiable pa. iosuer. et, us i luirappo,
na aby unn rivi qui puii udet 'r Pbi o p 0Ålr reu oipeenn luAHotn qel

Sins d smir ü r rt e e r t ape-e nal de a tribu dillebelaga renfene dos Plus
S iutes d'un m[n eienvile aul, eo ai e glc-nent lus sloyenne. di pro: î rt iostn, ai

Catuti i odun le om qlloc 'Ce<ue es idivius dont iious avons trouvC lus reste iîaparati eut
mulne acorobori suls dern tièrs v (ePas a 11110 mlme tribu.iii tei' C, 'rr(ùlis par As <liret' l - Da, baciie de es ppsuons l nos aurait falHu u pu,Le torraiti quoi îî'lGl.'îîne rti' Tc-.os'te 'si dte lait lii' àlaiîî a ým tn m r i lâie o réliid

r- p<s ais n lu dp craie ou par la, d S aunei( pu la sr du cnte
lm 'ultre, il comeIncea'. titi peui au IId de HIulrnîidic etl e pa neu de ompison J a ia nro pu usserce iolle

termin 0- r envi<ii du lat rue Shenook : .n cet es- Q e raltgère. Il ul uîna a oublier, u Plus, que accsen Il!pa. fvserré <jui ne depus 2 =mi cá bu2 idyrin2Mnteo tomeetagr.1 idatp ubrmonpuiu
clé trois ds l 2nii, et |s ouvriers :is1rent gje les undroits mndo i enrail, an cou lutit du de ix fluve, à une épeque o I o-

dbé ay ms l de u i 12e s , Us n refer » men u As en i cheliga devait tte lu Point lu réunisioi dus différ;entes tribus (li
braydle <uaiitites ra s i cn eririeni die bielu flyaiet ilidevant les Iroquois et les Hiorio. la population deviait

cgntaines dancieéNos f o n st d'a sîin s 10 u httes du cabaî s tlr beaui cop de mélalge.
Dans quelques us lts a ibleil avoir été élevuées-de a Les remarques qui n va hire sont tires d' ut artice publi par le

I unîî ei nctire, comtimue i i énér: iion avait voulu éablir >a de- pfes ci Wi on dans l Canadîan Journal di nois de sepiî
enicimrur le tombeau d marc. lieinpace ut de e thalita- r .r Daon, dani ; laDrDwrnoire pleisn d'inamris pubîlió par letions, ssur que ies polts, * cl rei la Profon eur de 3 pies 'adituirlist, sur les aintiq u i tés abori uéne décolvertesilliia, noire, s.Ituree du latitres carbomîise.s et reingl 'e- rcemmen dans ilc îe Mra," nos a donné la dec&ripion dululeIts aliuniaix iauva'gqs dle 1! rhuarboui dé, bois, <lu poteriet l : réc, Pm de foîsuinu ct doux l'Pîuc trulés au sillei cPs-débris l'un.îensiles el) os tuti uliîierrcî. Cette mssl noire parait < serii s iî n de f t dr v m

aupid Il la sîio1glslaie uMosntréail L'1stcIrméne temps formée de plh iiîielies, comie si oit Pavi é mes hmnms ausp de la motagce dr a taur lé-l
posée~~~~~~~~~~~~ sucsieetsrleiate e lsbassd eri ese, avec beaucoup du raison, que cet en droit a1 étet site depesép auccessi emsen sura leqie lus e.plmsent a lé hi il Paie Hochelaga, vilngo sauvage vité par Caler en 15 i3Strpaou e tempssiin sip l'eta t densel icrva it a ét b, mais il scappme sur dus Preuves muscu vaumsc s pour rapporse rive aiS'i indié par I éat de pis sri mon"i; ter lee Crâànes ai type algoiqinii. Depus la Publication 'd, ce

bit des et <lu iiitrti i Is i ; 1 iii ta i niii i r. sion atout a été attire par le )r. Dawsoin sur deiXIoIIbr, ans les coucs inférieures, pa -uisnt sertiillnealt p: l au ires ens', lm disomme et lastru dl fîmn. Lu premo ii r
aniens1 Ile ceux qii se trouvent plus pres de la su rfacet. La mmite fournit un exemple eile lîs frapparii <' défosrmîa tion subic aîprcsemeilssjorn peut aussi se tiuer de la grande qu antité d Poteries de la Sépulsm : <est W Oum d'un honmmd quae ans envion

eiléreint.s modéles. et des reste's asbsnilants le nonriture asiiali sl. dimeions aIc >irounie l hsirms ynn dea crî a s oi cpandus ecnsembllIeeIan'41< tIrrj dansîtpll les s5terrail'ioi lppceideer l siosrtsilii'isusi c crhasutrsIepandOsm lk dans e pls hau. quois et ang mus mais il présente unc distorsion latéra.L tre-
VA c la ch voir qI les abores y unt t i un long suur, et m:sr géraec nue d éression ala p aiîe aceii et Un riueInenttillhs (Ille d'tilte é, Pabsene soiiplét., sur s Points fouillés

unr ta prni-ir s f olt le mmeturc topéen p t lu est fois, i ut foi tmenîiîît déprim er dr itut et euuitw date qui reinte a la deooiivertlu li pars titi l'atre côté, leur eûii e.t tellemlit rejeté ci arriére qle la partie droite tlii sroloi-
prunice, ta dles Mtcu a nces l ui *m pce iit d MU atribuer , iment annuai rue Pos frontal se Iroulve Prs <'it pouce en' dOçat evi r l orueniît s r dlc las suirthiceu <ii si. snilii pour ilrr ii nu as . 'ui l e se trou e po rtin l nt(Ilo le vig exislait ienre a I irrivee les l:SnuiéHus. aeand deIv)iUopimert laóa

aits gii se rapportent ù ces diUerts ponts resoirtrot de Pmn- aul prlsat tro iîd c es' lat
blo ds détui s x pIrletuberanes parieétales ut sintic prot detuon 'rreg lr ers laqu di i as i-ne rlore s droit e cl'occi pt. Le sa i llair e dr atl s epérie r et les nz soit

liR.e istisi i iu' îsi détachés dii crine m mais le maxilliru gauche et les <. nasauxis u tiiI.--O la encore éoivert ii urail nombre e I oui à leur place: Ies derniers accuselt le Iz deloPpé Ct Pr)-ci neil mis pisieurs Soi t rop fragiles Pour etsro es rmes. i nnnt qui enractérise la phtiysionomdu lisage. Les cI luLut r n ormiatiuit au et s-O île mime i e pqu ceux qui io é cr , ie l gé ru excepion prus, ont clr i leur cohiérencét s décrits. res c un ui ont pts mit o sl

Voii lts iie;irv. d CI toi» sCC léeés il me.îtoî nu.é s'ss prpd ito lsssIlsoi île dues lla1urus. L'uxcu p-
I J Ni igi Xu a NW f lio scimus venuîs du metimiser se rappor u iteomporasl gaucl

n;.' l11 . 7 1h osp. '7 'p P s 8, 7 qur i a éprouvé Uin déplacement partie, Iassez grand pour iétier le
n iparé ea! 54 5 5; 5 5 bord supérieur de la sutre squamuse Une partie de la base du

frontal crûnahinque On ne saurait révogqer eni doute que ceutte distorsion
'' iesticîîl 5 i 1 y'vsrica 5 5 5 5 si ne doive étr aittribîée à una cainus positumtcquand os ut es

Atriterm d .2 i ndyles cL la mâchoire iiiférielro en opposition avec lus cavits
Ligno ntermastsd r . 5 5; g ïds :n voit alor nIon-seiulment que les dents de devant tn
Archo oceipito-rontalo 13 13 I- 1 5 3 vi rencontrant pas les dutms correspondantes du m.îaxillhuro suspérieir,
Circonferen, horizontalo 1 0 t l 0 mCais ncOre qu lCsdeux prtiéres iIcisivcs de cltt mnchoire
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nI rapper contre la première vanille droite par suite, le rnutres p tobabl que la plus e aide paiie de i denu ues et v ie r
dents sont tellement en dehors de.leur pasition rorinale, par rap- périrent sois les ruinus de turs habitatis* n e't gui pO-
port à celles de la m choire supérieure, qu'il leur aurait ét é Ipos- sibl', non plus, de trouver dans e f.i t une indiention des tort tes
sibe. i e ccpan t la mrémant place pendant la vie. dypérer la muas- on indignités quon illgeait .a;ux pritor nniers de guerre, puisiluie
tication, à laquelle cependant elles ont servicour leur apparence ceo restes ne sont pas cenx l tun ath mr Ï t'rlas peut t' y y r onuv-
usée le fait voir. . t il quelqu rapport avec !a 'outitonle indiquée pur les b tjge trou1

Cet te grandte distors ion devieut encore pins apparente lor'su't o'n allons décrire.
examine e crâne ; Sa base,. L'os a été rac ttré, de, ragmnats 'e sont deux vases. des coriple tpeut -êtnte formés porti ti d
'Ven sont détachés sous la pression, tan dis qIule les os muastoides ont crines humains. I un ra été dormé par 'Mr. Dannl IPau tr tt

tié tordtn obliquement de L sire que celui de gauche Se trouve dl partie tic la colecttion ho Mr. Mirphy. uTon.u ont té fir nlu
ponce pliu avancé qulle celui Ie droite. Les circonstantces dans d'os pariétau ' ière inm .oupé. et polis alru tirdu b0ofî. t.' a
te 'quelles le clûne a été trouvé peuvent servir ô jete r dil oiur bur un troir tond destiné à recvoir tn niatch'n uic corde. Ce ret
ta nière dont cette déformation posthinne a été produite. Il était sans aucun doie, ntuis montrent la coutumli.' attribue,' à pitsitr
recouvett par un peul mnoins de deux pieds de te rte dont le eieul tribus pritritives de Ptancien tmondte, dee visert'ir de's c ân er s de
POids n'a pu produire ce chanenit de tormte, et il :ait cor]mie l:e nneni trs I date les colnbaits coe ir.i le vases pouir les ua
temllent rempli ilt sable lin dans lequel il étaiit cnteiré. Srplposons dmestiques. Cette coutumr doit-eIle tre re aux labitnrt
d' ei'té qule e corps sioit demreurir suotrst cette légère couche de de P'anutiple illcga, ou au\ t nmris qui détIniurent eett
terre jusquî'ô la, destruction dle toits les tissus de~la cervelle et bouruade kI Voilà une q1uestion ô laquri nous rie sauriont rp
que le sable fit ait t:rempli !e vide de la boite crariem ii ; supli- ave.. certitude, et il n'est peurt-etr4 pai ial de laisser Ie béric 'ee
p i .'lu autre côté q'a au momtent où les os étaient encore titi durte à tc t i accueilbirent Jacs-Cart'r av ec tant ho

reiiimh de la matière animale, et amliollis par le bable humide qui pitalite.
les enlvironiait et les enveloppait, il y ait en une pressioI Cou-
sidérable exercée à la surface de la tomîtbe. comme par une
conttstrutioin massive on par raccurulation soudaine d'mie nasse
pesant'. le sable à Pintérieur levait présenter à ce nouveau
poids, dont l'action se tratismuettait presque égale en lotisens, une
résistance sufiisante pour empêcher lcraserient dii crâne ou la
Frîpture dtes os. mais non pas assez grande poir les empêcher (le
céder a la pression <te toute la niasse.Dans ce cas, le crTne aluait
été soumis à une espèce de procédó assez serublable a Celui qrre les
'Ttes-pates exercent sur la tête de lertrs enfants le développemîent
anormal qu'ils produisent suppose in gcai déplaent de la
naese éébrale; mais il iien diminue point, ou presque point, la
capaeité intérieure. La présence de nombreux restes de pipes, 2. erairs tic porcelainc oIrI llpiii. (tpri n'a troivé qui'un
dearmes et d'ustensiles domestiques en poterie et en pierre, prouve échti oni coquilla e wvampuni ou srlny comme l'appelle
srtflisamniet que cet endroit à été le site d'un village sauvage, en Cartier Nus l representons, Fg 1 ; il est pet bien form,
nume temps que d'in cimetière ; elle fait voir, par coiséquient, la provenant, selon toute apparence, uiti coquillage perlé, d'une Unmo,

possibilité soit d'une construction, comme celle que rious avons probablemnert t Lnio renrtrcîsu. Les gramiïs, par leur petrtesse

supposée, soit d'une masse qielcoriqute, accumulée sur la tlombe, et lthabriletê quil fallait pour les travailler, doivent avoir eté d'un
a une époque assez rapprochée de celle de la sépulture pour pro- très-grand prix, et d'un autre t'ôté, l vif éclat de perle dont ils
durire le changement que nous avons décrit pins haut. brillaient leur donnait plus de magniteence qu'on n'en trouve dans

c'est à des causes analogues qu'il fant attribuer les cas sembla- le wanpiu îes Indiens de ta cott. Si ce seuil échantillon repre-
bIez de tdéformation posthunîe: ils sont tellement exceptionnels sente réellement les grairti auxqls Cartier ait allusion. il et
qu'il est impossible de les regarder comme Pel'fet le la pression d'accord avec le rapp>ort tt ce tnout apprend te la
ordinaire tt sol. matière de ces grains était tirée duli lIeuve ; mais il n'exphqrt pas

Un autre cràne, probablement celui dene femre, troruvé dans le récit eurieux quvieil tait le la manière dont on l'ell tirait.
le môme cimetière et qui est maintenant danls la collection de 'M. Nouts avons trouvé, M. lurphy et moi, eauctup d'échnttlons
Guilbatîlt de Montréal, semble atussi avoir éprouvé un changement de disques dle t'rre cuite, grossièrement ornés et perfrs au centre
artificiel de forme, soit pendant la vie, soit aprês la sépulire. L;es comme dans la Fig. 2. Ils semblent avoir été 'ut e espece phl
arcades sourcillières sont proéminentes, l'os frontal est rejeté cri commne 'et ruiorrs coûteuse uIte le waiiipumtl.
arrière, mais encore convexe et l'occipital a éprouvé une projec-
tion inférieure considérable, qit parait surtout trsagrude, à cause
d'un aplatissement général i la région cororale et d'une dépres-
sion très-marquée produite immédiatement arr dessous de la .siiute
aunbdoïdale, résultat probable d'une pression posthurne. La conrfor-
mation anormale de ce crâne parait par les proportions de Parce
intermastoïde qui mesure seulement 11,75, tandis qu la mesure
moyenne, telle que je Pai constatée sur 33 crânes aIgoiquins, est
de 14,34, et 1,70, telle que constatée sur 36 crines hutrons.

La plupart des crânes découverts ont les dents d'une régularité
renarquable, bien que considérablement altérées par 'ge, et
souvent tombées pour cause de vètrsté. Dans deux cas ceperidant,
constatés chez des personnes qui doivent étre molres jeunes, nlous
avons trouvé les dents trés-irrégulièrornent développées. Tous les
squelettes complets sont replies et reposent dans une posture incli-
née, air lieu d'étra droits, arr bien ils sont couchés sur lo côté, la
tête ordinairement tournée vers l'occident. On a rencontré quetques
crines, et d'autres os séparés dit reste dit corps, séparation causée
probablement par la charrte ou par les fouilles modernes. Nous
r'ignalorons, comme méritant une attention particulière, tdeunx ex-
ceptions très -remarquables n larmanière dont ces restes humains se
sont généralement présentés.

Près de un les foyers, à une profondeur de deux pieds, on a
découvert, parmi les ossements d'arnimatx sauîvages et des irag-
ments de poterie et de charbon de bois, quelkues parties d'une
mâchoire humaine qui avait appartenu là un individu fort jeune et
!lui avait été évidemment brisée ou ranuée par des animaux, un
epoque très-rapprochée le la mort. Cette circonstance pourrait Fig. 4. Fig. .
faire croire que les habitants delloclhelaga se livraient le temps un
temps à les actes de cannibalisme,/silious l'y pouvions voir égale- 3. isiensileA d'os.- Is sont in trés-grand nombre et uit l'ortmeet
ment tino preuve de la destruction dri village, destruction où il est tliversos. La Fig. 3 ro ielnte ina poutótite uI'îne lanco d poiera
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isîl<le t1 lia,. l avi îo i t la Ïulite -l'inl lani un colle l < n an-i une i ande qiltatite de pi ers giu eut éprouvé l'e-
d'time ilche, et l.i l''a . ris êiee -n akdille vn i. On a trouvé int du eu, peut-êirut-re ls erVi aux sauvages ti er cuire leur

une 'iid quaudite d'o-j y' n 1 <qui snt peut-t-te d " l;g p:in le leé-d'Jnde.
de- tî-tî-s dl hi-î-e d qonhi-a. :<pn ilî.t avaient une foriej

ivs-élutgaii, nut. s:i wielnine orn[eentat ion le Lclptme. L.-
estaillutiv., en is pe l'înp-e-on d te meI- 'or la poteri- ei

-ont pas rares non, ivoî :c.'-i dècuveo une m b- 11% etl d'loi i
.-g- iininn ii i : , ilu-. i l ou pied tl e quîadlrup d .. : ils -t.uent

aplati, d'un ctiiiten e.n dlins dune mntiertet ticui et
pecès Wun imta im1i à lm dmescudeoné. Cc pet.h. parait-

ia.utîit er.nîîl uîtagt d*. ,i pnet l -ri-niti îleîon de ustenli
et I t-'Ji-ee ave Lup tllew c s iten ont é'.té ormus et poil

f.ut hmmemt,,ll n d<,ý 4u1m1-1:0 gi ma:nquaient d(àruetsm

I. Pip . 't sur e- î de Itir titi pluî quet sur >t tiu lr
iit-re Tie Ic poivre -muvg- ont exres leur gout et hI-m hi

let .

lHenitcoup de iF- piOp rit la Aorme siniple et élelte dont la
todM lo t reprès liéntIi îs tnon prenier article. I'autres sont e-
tiuré de balto- u til arineau trts-réguliers relevés par les lilm-

proi tes deu formue ronde.(Fi.). LUune a tun tige carrue, ornée
ligner Iégeres ett rnsers Dan s ult ait re. on lu roireint t

t-té de tiacer unîe figure d'hoiinet sî le dievant île la tête. La plus-î
travaillée lO toutes, bieniip'elle nie soit peît-étre pas ih meilleur
gut trM ure dait la colectioii du Mr. SIliurpliy. Elle est re-

présentée par a In .7, gni Us n donii une vue de ptotil, de la
miti dle la gros'elir réelle. La paltia aitérietr-, qui n'est pas

représentée est large et plate e lle porte une lignire d i i-
roiièremnit fai t- et entourée il 'une espce d'auiole comnpoe

de dentulues retangnbtueblspose-s en rangées consecutives.
Cummlio unique -cltuîtillori dP iii pipe do pierre, nous avons i

petit fraînientt dituii tiCe it d te sqritin, l resemlblle n
-eile dlit Caluii-et'e tu-îr l'Ottawtî.

5. V(Ijt-iIi (le ferre.- Nou e a-ni euenîi ilh- nombreu
dtébris :ils aei--sont toits li tilême tmaière queC deuxi fini ontt détjài
été er i et, quoiqil ofrent r i graites %triil és dans les
iétails, ils peuvent êt ti t apport Z a f rme or i l!C (1), <ýt tu a

rm pi de hic t). I lais cecux dont 'oxecu to iln a ete plis otignetiL

es ile dl'or i tiion ne 'ont pas dlimpies déclrires; elle
Jmiet une s ude unaeunss àPJaide (teint natr1ln ont

tai,, cc qui pro tuit t it i tt Qilitiie-. spécitileits qui

lu t t é t r o u v t i t p l s r é c t d ut , p r e t e l s e t f u I .
Iuini-t et îPiiîc i g ièq e n -ès-fiin e îaniil que les itie- ton t toiits

utt t-pais, dl'unei iitatiito î2icssiéti et légé lenteli cuite-. Illisie-iirs île
ces ols otèirirte c-arr(e les coins ,oit roti-és et

Ntc fici devait enitilit e
pour in spisir oii le stisi-e m-un 1go fni. dem imts tit ca- Mr.

Aliirphly a ttrouvé- nc c-iii t'al;oîiIIéý <it iilsite île têtillittiîr
i.: cpite pe aîn a p îure un tmtcheeoit lis aetin

got danii îluns le iIrutin l vL- o on! ue faisait parie a
I i gneJvir alil t,-s -lî r ca r clin it etc1r. p i.icrti.téti les

i esti--' c-tiîlîiFs dles régi aux clii e-iirat<aitslu- potage.
6i. !;!isgli iii n iir.U Monlt dc-s Cii-i-aliN îIla itu iîîîe orîli-

liaiîe, vii pierre verte et uni guii i- îl4s maillets; %iUèut elq iuîii
<uit hilO e-qîic de-rltiii îîî rot-eNîir titi tîaiicho, et les it<1.
poiur Mmrt rtntpovs àu l a in nue,î toi n ut ni uîiiis <-tmnîc ccliv (Pi
miues voYits r-îé-ismit les Iliiuilli iit eyti- ; île4 pierres
lîtwts qui vl neîaei à -tue le t aiti àii jmîirr les pfau*

(t i t i m a JuiiUiilw tir' vo yttl îîfsu 'îîiqî 1st~i 2V

(2~) F~ig. t (. jouial (le 1 1lui î-iî-îî J iiiî/iîi < r . Ilt. 27.

O. litla l ilati us.-Panni le petit inombre d'objots de ce
gelire, troLivés dans de circonstances qui empêchent d'attribuer leur

pré-eea t un hinipl accident, les plus intéressants sont- un petit
couteani ressenblant ;a un Fcalpel ; un clou sans tête, arrondi et aili-

lù à la pointe; un petit morceau rectangulaire d'une plaque de
t-ui vre qui para avit r été détachée diî ne tmasse plus considérable
Saie ds d'n e-un un pierre on de quelque autre instrunent

.. .......

Fig. 14-

ouir -Le en tles repas de l'ancien Uic-
chehuIm setmbs avoir compris tous les naniniieères sauvages d

pay tli u uémtue tet ps n t grand nmbre d 'iseaux et de
lJi 5<101 ; tuais unt v viit autssi figurer le cti-trir qui domine <le

taucup. et de tntitbrretux restes d'ours, surtout la minî-choire infé-
riiurc. Vai parIé dans mai précédent article de grains de blé-
ilInde 1 H en retcotrie beauctoup dans un endroit qui vient d' tre
fouillé et où abondent lhs débris de poiterie : ces grains semblent
atppartenîir -à Pespe comunne qu et encore cltivé dans ce pay.
A la mêémie nîtice, Jlai t rouvéý unte rêve qui parait être la Phutc'-

tir-i vulgîri; ce qui tait voir- qute ceu plantte tait ctl tirée aussi
bienitqen le Wbé. Les le blNé etls fN-s qui se sont cer-

rés sontui cix qui i n été Carïbotnisé, (lale tclin'it ts les fo-
yers :tls Mont parfaiteneut noirs et trés-friables. Dans lun endroit,

titia touvéunegraneiqatté <le glanîds rtis : ce fruit Aervait
proebablemnt (le nuurritu re dé usiý les ten ps (lo idisîettte. Loi noyaux

d prutes sauvages Mnt t téz-<onnutt,, et 5fr. Mutphy a trouvé
dles un tx dotees

Les, Collet-tions is di ièretit objets lot ni ns avouts arlé <ais
c'e miiémoirte serontt <léposées idatns les tttusées <le la Socité d I o-

re Natutelle et du l I ége AIeGil, ahit que ins puiss ios coserve r
ies reates fragiles de nat grossier tt de la vie siuple (e ceux qi

lus ont précédés snr le sol di I Montréal, peuple infoitîtit dont le
.= cn la race s'est éteintr é o i
heu r<ltseitetît, il est préservé (Ile l'ou bli par le souvenir (le soin ios-

téiiiignages c qui viennent d'une manière si inespéréu confi mer lt
vracité <li Jacqlies Cartier.

Dans le rapiori du Siithntan îinstittiton <le 1856, il y a une
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notice de Mr. Gut 'Sur e rte% du v p I nge in lr u tant vos élèves utroit de bienvoillance liur leurs
de Prescon C. 0,. et il est très-intéressant Li oberver lta sitilude égaux, autant ils devront montrer de respect à toutes les
de détails qu'il v a entre ces ree et eurés ici ontréa persons e e, la Position seate ti touteautre cir
(Le vijlage de lrescout seitblierat par les enn onî es arbres cotance pae a desi d ex. ositue aut. cius
qu on asu te'être éleves ur leur emplacen a oir ét al- imio r lacn aU dessus d erieu x. Iristez sur ce toint lus
doum avant la dêeouverte du Canada.) l érit et qonn y h - imtoraUt que vous liv sauriez croire. Ne vous Coutentez
de nouvelles utelchs, dans lu but surtu, d s'A..urer s<> pas de leu r prescrire des dinnonstrations exterieures ; hites

apparite t a liuro is On a une pope lation de iinome o igi ic en sote que le sent ient it respect s'encilie i proi de
que cele d'I elielat. ieent dans leur atir.

.uelq ties- lis de vos élé ves deviendroint 'ri balde'ent
Cadnu .atura. ± ràce à vos soiusuins instruits qune leurs parenuts. ls ott

air de s'apercevoir de cette petite supériorité ; si, lorsqu'on
a besoint de leurs services, ils les retident avec tune sorte de

J I 11 C - 1 ( Nondescendae dédaigtseuse ; si une Cautte coutre la langue
OuL contre l'tisage tiut iaitre sutr leurs lèvres un sour:re tue-
qllueur, ils ont ntceté l'instruction trop cier: neux vai'-
drai t iu'ils i'etssent rien apprisConsie is aux lnst uteurs

Ce n'est pas mous votre direction que de tels résultats
XX. 'ont à redouter. Vous enltretieidrez avec soin datns le eu'tur

SECT'ISIENS CLL VUTv I a Aux aNI'Ai. de vos lève le respect le jdphs pofond pour leurs parents.
srrro trrstu rr lsas. ttahenienti le plus tendre pour leur Inille. Vo ks i

Par vos leçons, par vos exemles, par mille poyens va- en uime eInp à ainer avec dêvouenient. la

riés qte vous suggérera votre zèle, vous insp rerez aux iatrie. cette gratule umle, dans laquelle toities san;

enfiants le zèle pour la vrit et l'horreur dtutnsoie parluheres ;e conftdent.
vous brtiierez en eux lanour de lordre, de Ilmcotnoi La loi, cet ence la larie ; cest in lote du pas,
du travail, en ui mot, tous les sentiments louab tt teutes prinie par eenC qui le représentent Le resîpect tour la
les habitudes honnêtes. loi et lour les itistrats, orgales île lu loi, doit ure de bon-

Tàchez de les former à ces noières douces et polies le heure si foternt nuluî à l'en une 'il dieni
dont ils ne trouvent peut-étre nas toujours le modle at sein pou elle condue ue cnde iature L'Edatin doit
de leurs flunilles, et que vous seul louvez leur denner. étre intatigable pour arriver â la réalisation de ce voil :il

On conçoit lotjoars une opinion favorable de institueur st as dinstiiteur qui, en y coopérant par ses leçons et
lorsquien entrant dans une petite ville ou danis ut village jar ses exeniples. lie puisse, si humble que soit sa position.
on voit les enfants jouer tisenble sans cris et sas dispute, bien muériter de son pays,
lorsqu'ils saluent létranger qui s'approche d'eux, qu'ils Dans les Camaini;nm le succès sera tac ile. asi votre
répondent avec complaisaice a ses questions et qu'ils s'emi- école est placée dans une ville de nombreux obstacls en-
pressent a lui servir de guide. Mais quand léntranger en traeront votre coopération à cette oeuvre sainte. Quelques-
arrivant, ne rencontre que des enfants grossiers, brutaux, os élèves atront été peittre bienîma prê¡ia
farouches, qui s'enfuient à son approch, ou qui l'entourent cet enisegeignet patrititque et moratl. leur a appris à
avec une curiosité insolente, peutil croire que leur èdiica- détester <ce que vous leur dites d'hoocdr et de bnir. Les
tien ait été soglée '? rîîiseneîtl de lémente ont reteti à leurs oreilles ; ilsent

Je ne vous dis pas, d'accoutumer seulemnte vos éleves à vu passer dans les rues les saturnales du désordre ils gi-être polis: des manières agreables peuvent n'étre uu'une dissent ai milieu d'une fermentation incessante entourés
apparence trompeuse ; ce que je vous demnde, c'est de d'honunes qui i mitent aux institutions politiqies età
leur inspirer ces gEénreuxsentunents de bienveillance do- lordre social le malaise résultat nécessaire de leurs rpre
la pohitesse est le signe. e.vie s ont sucé avec le suit le poisont des iuttsses doctri-

"Que cette bienveillance ait surtout pour objet leurs jeu- nes et des habitudes perverses
ies camarades. Faites-leur considérer comine Une lâcheté
l'abus de la force physique, et comme une lacheté n Prodiguez à es jeunes infortunés les soins les Plus aissi'
moins coupable Pabus de la supériorité intellectuelle, Fé- dus et les lus tendres. Que leurs esprits, si agités dris la
trissez de toute votre indignation et celui qui frappera un maison et dans la rue, se reposentt dans le calme de l'école.
camarade plus faible, et celui qui raillera un émule iha- Purifiez leurs yeux par le spectacle de Pordre, leurs oreilles
bile. Ne souffrez jamais que les défiuts corporels ou le aur <le sages paroles, leur mle par de douces éiotius.
manque d'intelligence soient un objet de îmoqucre. Ne Grace â vous, leurs cours s'ouvriront insensibleiîenlt à l'a-
sotiffrez mme de moquerie pour quelque cause qu ce soit, uiour de lituorale et des lois.
à moins que vous ne voyiez les nfAuits portés à tourner l Cett réctiot salutaire se propagera ième peuit-étre
vice en ridicule, heureuse disposition dont il faudra profiter, jIsqi'à leurs flunlles. Oii, il y a des exenples de Parents
mais qui est bien rare. aandotnls a totte sorte de désordres, e ur q i e jeune

Afia de maintenr entre vos élèves cette précieuse har- fille pieuse, ii jeune fils plein de sagesse et d ouceur, i
iomife, gardez-vous avec soin de tout ce qui pourrait la trou- été tn unge de paix, qui les recouneiliés avec la société et
bier. Fermez l'oreille aux délatious réciproques Accueillez avec eux-inènes La vertu, dans eînit <lie Pl'i qu ii e a
une plainte juste, C'est votre devor i utn enfant Maltraité un attrait si issat et si doux il est s crutel pour LUI père
doit trouver cn vous son appuhi. Uais, excepté les cas où Plon le rougir aux etix de soi fils !.
a recours à votre justice, résignez-vous lutôt à ignorer ce
qtue vous désirez savoir, que d'en devoir la connaissance à réJ ne ssui ui est je plus heureux, on de lien nt qui a
ces rapports qtui portent iti caractère d'esptiomaîiîge, et qui et dî mirsi an satant es rosovle de lavetr.
répandent dans tue école lit défiance et le trouble. N'ayez t Maire a gil l en nt est rederalle d'lit loi eur.
jamais recours à ce triste mnoyen, à moins cependant qu'il l I
ne s'agisse de quelque action contraire à la probité ot, aux
nours; votre conscience, dats ce cas, vous inspirer ce que
vous devez faire.
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DES v A u 1 îîrenî unclis l îicat ru .

est pas tout à fait de mi nu du ht forie, qui ai. sea itôlitiru et nu se
régularise que beaucoup plus lentemeit. En cífe tous lm efants,
es adiltes mene, it cherchant mttr e ai mins itaits, certailes
lettres, tombent pendant lonlgtelmps it dans l te foule du dfauts, plus

o injus étranges, piolivelunnt, chez les tmis, du peu de sûret de la
laln, et clhez lesq autres, du la petitcsîse, de la faiblesse, et ausi
iueloisi' de la raideur dei doigts.

Pour aurer du logróé de Ilni d'vue mîtéthodu il ipour coirriger les déf ets -d'la furm graphique, il ne eulit
convient le U'examner avet lu pe grndl sei îls e t riple tell- pis tîoîjain ainsi e le penîent beaucoup d personnes judicieuses,
port lu aea. de la I marcel îles leçons e t I. qui dic plle', lves l'bservationi des principes, de a vraie po-

1t faut geéneîrlmentxe cependant pour leU pIr dló qui i ltion Mtiti orps et de la bonne tenue de la minii et de la plume; il
elnt que miîent Piojet i' étîd séries, i. laa pl ur fat encre souvent, nutie cela, prendre l'aitl lit lamain par eur

plu:%d'îun intiitut ur ettune nutitutrice del dcept ins îint:ldnleî, d1' l, ;lput yer ,nie ntanif ds princes fîîisce't-à-dir
<t, par vte, trzs-pedbles ;car ils nt ienniî I touiiurs pont' deitaItb:r quelquefi aux élèves, Utlep l il vent pi mûreinent

prix de leur oins peso vèrants, les rîulta qu espim. . Laie bi l exarer, lit binîdas lun ce , opposé, tel trait, tel liaînt
Les procédi s doivent donli îotm 4u11.5i 'tulié.s avec atttiol et A inii, les élves qli out une disposiion a ftaie les dernières lettres

r d.lexiîei, de u i'î que lantes at. paIti , de la inltîtimde. lun e pti u (<il motoniai pllu5 petit s gu les premnióres, ne deviont
Quaind iL solt 1ieziîlI.'s et sûrs, lu t auant de moven' qui pas senit piour donnr i toutes a: mlme hauteuire e suil(lider tir

aidntt lem élèvesà g a r&., ninesa niqui pumua lire quis mnt trae ; mAis enore riSr lalettre rul fo:it,
et qui eeeadent puiîanent le, et dlimt r. Lui peu pIus haut <ue celles qats vqiviîuie t Seter.iims Pha-

ComiiieI ni lecture, par belpe, prviendait-aiis kl e- bitude de ceit précautioni il serait imîîpossible aux élèves, même
cours de procédès conienables a ýnver leilnnt et vit, an x uicalligraphee, de taire encore nlle hauteur ê'ale tous les mots
lieprit 't lait mémoire dhes e tt si dilrait ure hjime age, la d'une %;e suttott les derniers, à cause de onebliiitù dit coup-
/brui etlnom -elent des vingt-eing lettres le Palphabet d'oil.

mmienit,e eii eul, réusiraioîi. anis Paiduo1jet matériets, O nie fera élrLlient %disparai'red e trop de rndeu' dains les
rli dls more ui padent a línteligenie en mcmi teiup î:x lettres c, <,. i1, d1, C. dél fautsi nraiLl qi'l su reinarque uent

Yeux, à rendre miii ensible poir l esmineliai la forinat jK luis les bones écriture. qu'en oulizeatîi lts éves à daritte a ces
dis oimîbre-, ai. leu leur rereentation pr dui mot et es lettre, chaque flis tie lu bein fait sentjr, une tNlie imrne

ebifres, trop raleturiout :iti c, lqui sit à la àet rmation des sit uItrs.
iConment encore, Sai une répétition :ueeme etndîe, e ln l'oir obtlir ce rultat, il suflira aux élèves, si ces letres sont

nîlot. sans rtbas oés pourrait-on parveni et tîctre dan la préc'déI lun liait asreildant, la de pclichuer be:ticoup pus ce
ménoirte uileill. eoîivenit peut eni ol ppiqli h les itil- tit (il:pett avoir, la l moyenne éierture, la pentie de luago-

lier di mmit uis iue ie rma autre lnieu itail rnnie ral- trile ditrirt , et ui.s ielcîie dan la ite); Y de descendre Ib corps
Pell açe t e ar thegrplie si bizarre et sidl i de la plpart W c sur lit rli pret lue sur lige aî c rayoni ; o de peu arrm-

dî'tre ae lir cette lettre <lt bas; 'o et d'en rem îoniuter la liaison obliquiemlient
I 'écriture aussi rée late, bien q on paraiis généralenent en et sarits la coirber our ainsi (lire, sutltout dtins les lettres a, i g, <

douter.lucors il(e nombreux pro"dés, d'autlt pins il ne Ces lettiel, pour s'xécuIter en unefi de liîme que toutes les
sullit pis, tmut intitutneur le sait, que l'esprit coîçoive la lorine des atiasesîivent étre foriées nuin Vent 0, ainsi qIe cela e pratique

lettres ; mais q1 it'îl faut îeluùre, avant lotit que at main puis-e la iant ent tiprpj ice le ali süret et de lt rapidité de ileXt-
donner. c t seulement là qio Fe trituve litahh dilieliécl qui, trop elmiol, tmais Vann C. cil remontant la liaison par le bouton. afmi dt

eoiuveuitt fait le dsespoir mme de' étlcvi- resvant ti goût faciter enoîtde lartil de la, etc., Cotnne Ile fait ponr la pre
et des diispositioi pOur la c'allirnpiîîl. miir patie le trait aseendant dont il est question p!is haut.

Ausi t tutu tri éthodle ti réuit I le ps tout les e l itiotis de Si les élèves lont les letres iii, i, trop lrges Oi trop rf rls, on
ucecis, si elle n'lfre un enseinble de proIéd pnp à alîéger la devra lotr detinnder d iatire sortir iomentanient it liaison <li

tcheu di Iaitre, et à aciliter les progrès de tous kdléves, gI send.nljambae. ton lut, selon la rén, umle utilieu de la h-
q<lie puissent être lu faiblesse d'rîtelligtnee iqeiîe.mî, et je leur li priiir; mais plus at. s il donit ilomer a Cele ttres
peuot d'adre>sse du qulquties autres. misr de largeur ut plus hl si s doivent er i dun er ilavn-

iais îi totes les mtîéthoudes de lecite ie enlui et il hographe tage.
ne contiennent pas lojotirsd p lro s d(ont l'îtilité sancition. Uit défaut dans lequel tombent mêlquinent mime lus meilleurs
née par les résultats o btnnl dans les ocolieî' il n'est point dle mté- lèes, eet . hins leéeritire à inain pesée auîssi Lien Ile dans
thode cependant où ne si' trouvrt aiiti queblue pi-irédés g- lermu-e courat aile de n pa donner aut hotel tissez d i hateur

néraux, surtout si les ailteurs 'ilt des homî ri is n eii - iii aitux queues a evz le loiigueur, ou bien Il, les faire imlégales,
uent, et nton moins a-t alix proportions ;ans ce cas, il tiit rarement de leur rap

approfondie de la matière ttto. <eler ;ute les beicles et les quetes doivet avoir tatit oi tant île
Les mtePlIa c uléerituru seuiles l.aÎsitunt le pille dé.ir r soit; ie corps ; il est presque |toujoir- éces sire de leur taire exécuter

rapport des procHés. l e't vrai que. aux utres eilques page: où se tromuent traees au-dless et an-dessos du
méthodes, elle doivent préseter eItx sortedle er.é ttes u corps létuie à la distance voulue, les ligues parallles aux-
duestis i faHilter l'exéeution, et les auttes nyant pour lut sp%îial quelles tut élève dlit faire aboutir lxlrUmié le chaque bouele nu

le rég;ularimer léituri', c'est-di dire de recilier los défatts île ile cbaque qîrîue'.
ormU si comtiuns aux einlmenhut. De l"rutnde conplintuin Si les élètvs arrotdissent trop dli bas lei lettres f i. j. aii que
Ilus les difliciltés ,'ar pour trouver et donner les divers protcîé celles où se trouve l seod élétit iti ln (i), u et cotrigera c

iécessaires pour as.ier tia fais la banté de x'tion et la beaputé éfaùiut que pau le détfaut contraire. C,t toujours, qitad il sa:t
de la foirie, il haut plus que savoirl bien écrire, Il fuit aviir étudié liliale reforme le le gnrer l lie dont le sticeés est le plis

les enfainîts Uve sullicitule et dais leurs invtints et dans leurs sr.
dispsitions naturelles, tot pe ulles enfants havorisés pr i l.ainclintison le droite ii gauhe est, pour lous les commençats,
tuillire et qu'aucune diiculit n'arrt''riuve ne s'raIt ps fort pu NbIle par'c qu'elle uit un mouvement qi ne leur est i

concluate dnis de nombreux enfants d'aiesse etPli nte'<lligeniice iIbituitLîuli facile. C'e'st potr cela que pendant oîIltIps ils Ie
ditrentts, coinie ceux qt'on rimetre dlnis le éciles primairis, parrieinett que diflicil'i'ent à faire preriie i leur mttain la ilirec-

Il faut surtout leuavoir observés attentivemnent l ur, exéclutant lion qu'ils veilent hlii donner. Aussi, Ionsillerai-je nvant <otapl
s r Pardise et sur le papier lie diverse:, fri<'s dlu lettru. et xest chose, pour obtenir des écritres il'lic pente ouv mîuitible, le ler-

Ceo ue nt'ont pu fiaire les auteurs ild'ouvr:ag-es calligraphiques, étran- muttre uI óIlévie.s 'diincliner letr papier dîL g.aIule i, droite! île
gers à Ptusei emt. Ce n'st cepetd antiqe par an'brservatit et miiI te le /ra , le uahier tpiu'sn r dans la mêe d -
Iétiîîlii des fahits qu'on acquicit t I0 lia connaissaners exacte les dif- 'ec'tio Cetto lititiîlu qu,' iti rast', es: le suele naturelle et
lieu'les quî pré.sontt Plétritture i ule jeutine et fitibli' intelligence, coeiu niode, petit plis que <0i11 tuitre yil) n'l meiti mauique, qu'il f'ilt

lint main novice et tremiblante :2, il, senttimnt r atdre rtpo- tôt iu tard abatdoinner, avori a pten le 'ériture à toute es-
ressil de travail. La rélexion, sconilée par le dsir duîî progrès, péco de main.

pett ellit sltggérr i tout autour zélé les procéIs néc'ssai rs Si. pour aine cause quîl'aque, mu 'lève ut une iceitlru lourde,
pour liver les illicihés qi doivent embarrasse mniitrs et élôes. déos 0ue, tr smite, droile, oit lui fera copier, pendant Ilusieur,

Par îles exietices.bien grad ués, ( lécuijo îles divers cartc tes leçons, îles mots, d'abord un'ile syll ble, puis le doux, de trois syl-
deviont bientôt facilo à tul élève, our pneM qu'on le fase crire, labes, mis puvatit tous s'exécuter ein ule fois sans qu'il soit
dans dl bounne culitioxns, unu ou deu lois par jour ; mai il n obligé do lever la plume. Si Po veille 1eo qu'i trace ces mots
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progressiveinoit plus vite, il aura é esairen t'l après qtlîtiekes
pages dle Cet exeicice, surtout sil apporte iattent voulue, une
écriture à la fois légère et plus repide, liée et plus penchic.

Des mots gradués comme je viens de l'indiquer, cornmençant par
chacune des lettres de l'alphabet, et répétés chacun su r toute une
ligne, constituent égaleinlent un excellent exercice qui peut être
demandé avec avantage, de temps en temps, comme compo'stioan,
aux élèves avancees capables le trouver ces mots, ainsi que'aux
adultes, principalement quand on les préparefi lécriture expediée.

L'écartertent des lettres d'un mnême mot dépend des liaisons plus
ou moins avancées vers la droite. Si donc lécriture d'un élève est
trop serrée, on exigera que pendant un certain temps, il en écarte
les lettres, même oiune manière graduellement exagérée, en déta-
chant, pour cela, fortement toute b'uaison du corps de chaque lettre,
ce qui n'exige qu'un léger ellort de la volonté.

Quatre ruits seulemnuot, s'erxcutant sans repl ise, peuvent suilige
pour opérer la réforme desiree, surtout si les élèves écrivent chaque
mot soit sur une bande de papier détachée, soit sur leur cahier,
dans une colonne distincte, d'une largeur double à peu près de é-
tendue vraie des mots, et si l'on a soin que chacun de ces tots soit
répété successivement un certain nombre de fois et ait toujours une
demi-lettre environ de plus de longueur, jusqu'ài ce qu'il touche les
deux extrémités de la bande ou de la colonne du cahier.

Pour corriger le défaut contraire, on a recours au moyen apposé
Un point impottant, c'est que les mots nécessaires piour tout ex-

ercice destiné a améliorer la forme irrégulière des lettres, - perfec-
tionner les écritures défectueuses, soient toujours tracés convenable-
ment, devant les élèves, sur le tableau noir, et que le but de ces
exercices leur soit expliqué oralement.

C'est, en général, par de tels procédés que tout institutetir peut
espérer rendre ses leçonîs réellement profitables à tous ses élève>,
en donnant à chacun une écriture sinon élégante, ce qui n'Cst pas
toujours possible, ni mèlme nécessaire, nais au moins régulière et
lisible. Toutefois, je crois devoir prévenir mes collègues que pour
corriger certains défauts de forme, les meilleurs moyelns ne sulisent
souvent pas ; qu'il faut encore, pour y parvenir surement, connaitre
les causes de ces défauts; lieureusemuent, on les trouve aisément
ci surveillant attentivement les élèves pendant qu'ils écrivent,
particulièrement sous le rapport de la position du corps, de la tenue
de la main et des doigts, et encore de celle de la plume.

QUESTIO.

DOiT-aN iSE mcRiRC i.s EMîANTS' INUTIt lUx tNs aU
scu.iEt UR, NEx LIG

IEPONSE.

Il n'est avantageux, sous aucun rapport, de faire écenre, dans le
principe, les enfants entre deu rlignmes, ni mémie les adultes ; car
ce procédé, bien qu'il soit encore beaucoup suivi, présento deux
grands inconvénients: lo il n'exerce ni convenablement ni suffi-
samment le coup-d'all, et la preuve, c'est que tous les ôl èes, fi
tres-pcu près, 'ont de petites et d grandes lettres, et acquièrent
par suite une écriture des plus inégales, même pendant trés-long-
temps ; comprime la liberté des mouvements, et prive ainsi lamain d'assurance et de hardiesse, conditions sans lesquelles il n'est
cependant pas <lécriture aisée et régulière possible.

Dn autre coté, le résultat inal les leçons d'écriture devant être
lexpédiée, il faut, pour atteindre sremett et au pluts tôt ce ré-sultat si désirable, non seulement suivre la marche qui petit le fa.-
voriser, mais encore employer les procédés qui doivent l'assurer.
Ori l'écritute de cinq rillintres et au-dessous ne s'écrit ordinaire-
ment que sur une ligne ; de plu., les éleves <le la classe la plus
avauncée, c'est-a-dire ceux qui ont les dispositions et dt goût pour
la Calligraphie, sont géneralernent exercés à exécuter l'écriture
courante sans ligne aucune : il est, en eflet, tres-utile, nécessaire
meme, (le compléter dIe la sorte les dernières leçons à ces élèves.
si J'on veut qu'ils puissent un jour écrire facilernent et (Iroit sanSu
transparant ni papier rélé.

L'élève qui a été habitué, des les premières leçons, à tracer
toutes les lettres en une fois et â les lier entre elles qui, de pilus,a été exercé, en écrivant sur une ligne, f les faire égales, est évi-
demment préparé de la manière la plus avantageuse l'expéliée,la seule écriture réellement utile, la seule, par conséquent, qu'il
lui importe de posséder.

Frappées cles résultats qu'on obtient cri procédant ainsi, des per-
sonnes éclairées et amies sincères <le Ililnhtruction, ont même cru
qu>il serait pos.ible, sinon de luiter, du moins de flvoriser davantage
encore les progres, oit faisant écrire les élève. sans le secours d'au
cuin tracé ;Mais l'expérience n'a point sanctionné cette opinion. Il
devait en 'être ainsi ; car; lorsque des mains fortes et exercées rie

peuveit exéc ter tunie lign csalis aller, Wb11 vit tttitut huit oul
Vendant, coiitiment oiprer que des 1tt:oîits lovices, fiai bles e treli
blanttes, puisselt faire inieux ?

Un enantt quCIIi commenuce % mareler peut n'avoir pas beooin d 'éti
teni par deux imains ;tais il est toujours nc'ssaitrep tant qtue cet
enfiatu chancelle, qu'il soit tenu par uie Main qui lu soutienne,
d'abord î>lPour empèclier lhiésitatiin iîi nuirait à se. lprnrgrès enIiiî
Pour prévenir les ctliiets.

L'élève qui conuence n eri demande ét ii et da e
d'tie inanière -à peu près aialogiie.

En résumé, s'il n'est favoraWe ni à la mnaiti, Ii fi l'a.il, Ili à lex-
écuiiiîtt, qu les élève êriveit ie l, il ie lini
qu'tre avan age d les Laire écrire de proéie eln ur ciiit ligne

dantulcommeceinîent

(Uîfrrcîne' s ur r î:cr ur'.

Ib% a-ls 'm s c

i )i: E. La c lse, on lsait, t ribe, et 'intmdet in crr
le colportaîge dît gibier sont interd is ; itais le fruit défeh est tot-Ours plein d'attrails aussi les genîs de la canipagne ui utnais-
sent le caSur humain et les appétits déli cats die 'habitant des viîle
ont-ils recours a routes les ruses pOsiblci. piour introduire lievres
et perdrix.

Dants une tine tdes envinrons de Paris, oii Connaissait un
pourvoyetir habile, et qui jusqu'à ce jour avait défié les neillhurs
surveillants. Il vient, à ce qu'il parait, d'étro pris en flagrati délit -
hieueseînt le corlîs de délit n'avait pas encore franchi le seuil
de sa porte, et ce fuiu térieur de son dlom lil cie ue Pon recoin-
nut sa fraude.

P lusieurs lapins <le chou habim dépouillés de ters fci r-
ruires avaient peris uit spéculateur d'avoir un agasin de véte-
muents lotit faits poui déguiser des lièvres le la pîits belle espèce.
Chaque jour on se voait s'achemier vers la capitn le portant avec
luii Iut gibier qi cachai t sa nItcrTe Sauvage so s I 'ppanc e la

Hier, au moment où il allait Iuitter son domici le, t le ses am is
qlu i se trouvait chez lui lui dit en plaisantant : Tu nl'ite sais, Fran-
çoiF, on prétend que les lapins dcichonx sont des lièvres.'' L paysain
cherche. à faire boine contenance, nitais,fi soi trouble, on recot-
liait facilement que Fani a tonchû juste ; aussi. ce dernier, cont i -
nuant 'a plaisanterie, veut visiter tun dle ces animauxx

François se fâche et une disussioî s'nga ; les ciritî se ta-
assenit, et, dais la crainte de l'intervetion Pd aitorité il j ugo

plus prudent d'avouer le fait. Son commerce consistait à introdcii
des lièvres, coit il olipait les oreilles et le bout des paites. nait
cles peaux de lapins ; ainsi I gni-é, le gibier bravai* la pol ice ei
les eml"I',oyés do Poctroi.

CoIIe Iranis cherchaià lfaire <il sar <aitre dev ur athuant.
on s'eii empara, et, après un examen serieuxon reconnut ule le
plumage cIe I 'oiseca n le la nuit cachait du superbes I rix

Y a-t-il des verbes iînipronels dans le preiter paragraphu d
cette lictée -Non lts le' verbes ontdes sujets personnels et
sont i la trisiî'ièmew perionne comme se rapportant a ces sujets.

iPourquoi oic le sait n'stil pas un verbe impersonnel Pa'
Ju'iuni verbe impîrsonl i'admnet jamais devalit lui qu 10 le ironoli
il, tt se raplintanît à aucun ntto m1, comei il fillut, il pleuct. On il'est
p as lui pruîonm, c'est lun nomîîu générat le persoine ;il lie peut iloie
orimier un verbe irripersanei.

Pouraita -o faite uit verbe ilnîperonel lu verbe sont inicti ifs
cri clangeant la tona mais tula phrînasei o il eii 
-Oui oui liett incitre : il et itrdlit îi'introduirei de colporter le
gibier,

Y a-t-il des verbes n earsioonels ldans hc second alinia ?-71l y
cri a uiii dans d ci r iu'il parait.

Moitirez que dans il vient,<î ce qu'il juait, d'rêtrc pris, il pa al
est impersonnel, tandis quie il> ient nie p1'st pas.-P'abord il vient
nî'est pas impersonnel mistiue il se raporte à paysan. Il vent
d'être pris c'est-ài-dire ho paysuan vient d'êttc pris ; si oh lii par-
lait, ontr dirait tri niCuts d'être priS ; cd verbi est cloie personnei et
à la troisièmi personne dii ài tugu lier. Il 'enu e.st 1a de i mi dc
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if paraît. OIn lit il paraît coinite il senble, if t'l vraii il Cet ce .-
tlai. Ic on i peuit pas mettre (le non à la placede il. C'est donc
un verbe nilip- rsonnel.

îinez'.-en les temps compoîcs.-ila Maru, ilarit iru ifleut
p'a ru, il ura paru, il a ura la ru, u'e ait paru, qu' I t eu ru.

Si o'n disait, en parlant iu solei, il parait on ce tunips-ci é
qatir lieures it matin,i il pa rait serait-il encore impersonne
Nnii, parce que il representerait ici le soleil,

Y a-t-il quelque verbe imperso!nnel dans le troisime paragrat-
plhe ?-N0it, itmaiS il y en a uin qui pot dvtlenjr iniperyonnel enl Jla
inttant ant pavii t 'est permt fre, on dit il est periisa, il ;tait
Itcrwis, tc'.

Y a-t-il dans lu quatrième alinéa es' verbes imtptrsniniel onqui
puiîs.ent lei evenir?-Il i'y a ile le ve be trurait quci e. t ei
peisoundl, mis qui devieIdrait imp'ronnel dais la prasu: Il
sest troit que|rus a ritc ison

Quel auxiliaire eiployez-vons dans ce p:n fait ? - l'empluîe
litxiliait e e't re, palee que c'es t un inpersonnel rélilchi, et quc
es temps compos 'y t nient avec cet auxiliaire.

Donnez ces temps couiposés :-l s'est trnuré, il scla' i trouré,
il su t t e-euri, il se sera trouré, il et seraitt rtouré, u titl se soit
treurt, qul'il sefút fûtroré.

Tuturnter. le ciîiqtièmia alina ie nuanière à y mettre queblpest
vurlees inipersonne.arçois se fålhe ; il s'engage uie deus-
sion ; il se rita sse des curieux, et dtnîs la crainte dl t iiervent-
tlion t lu Fautoriti, il est jugé prudet davouer lu fait.

Quels solnt les verbes du:ternier paragraphe ?-Ce sont: ch er-
c/uit, faire, dis1n>rafre, s'en empara, ont recInttii, eachait.

Dites le temps, la personne et le sujet des verbes mis :à ces tetnhp
personneils.-Cherchi i troisiemu rsone du sing er du i tt -
pattait de i ltindicitif, se rapîot à 'rane ois. S'eenp r troi-
. i te per:tonne! citi prtéltit I h i tincatif d s r se rapporte
SsTon suJet oi : rconnut, troiic personne u stMt ier du pri-
trit due irtdictatif, se rapporte à son sujet oMi

Conî polsitiont grammtîat ica lu.

S:bàittuez dans l suJet suivant les participes cotvetiabl es aux
iî ntifis des verbes qu s'y trouvent écrits en italique. .

l.a rite de la larillorie, a été naguère lohjet d'importr am lio-
ratiois. Sot pavé liteminer, tresglisser surtout ein ternps de
pluie, occasionnait d fréqItents auccets, des onhvrirs noibreux s
ont été occuper à la remplacer par ine ehansse madacumisc.

l.a rue de la Iarillerie est une des llus ancienne's îvoie de Paris.
Elle exista di moetit ot le grand et le petit pont TUr U ot tire,
oit fut lerer un palais pour le gotvernemnent îleLutèce, viù Je
comfmcerce exigea plus de relations entre les deux ri£es de la
Seite. Cette rue était ee voie romaine quoique son élargisse-
iettnt n'ait cu lieu qu'on 1703. Son tiom d liarllerie témîo:ngîe
assez qu'elle était haltiter par des ton nel e ors, cli su litsaient a pee ne
pour l'imnense uaittit de vins uie produisait le Parisis.

L;iece,d t temps dc Julien, était en rtronner e fertiles vignobles
dont la récolte faisait ra richesse et a gloire. Le paluk, les
tlieries, le temple et les monastères entrent longetps une eint -
titre de ceps chairger dc raisiits délicicux, et poi ven langeait
lentdioit ii grimpe aujourd'hui la fangeuse rue de La 1 larpe.

Saint I os avait une barillerie et trois barilliers qi. étaietit
>réposer la garde dles tonneaux, utids et barils. Le roi Jeau
t'avait que dus LarIliers, l'eut-êtru le voisinage des eaves du
pluis ot Charlemagne possédait du notbret barils cercler de
t er, a-t-il donné à la rue le nom de Jactri/ crie gîi 'elle portait
avant 1280.

Ce nomti, suivant titi auteur, fut niaidi/ier nci ce li île llacillerie,
.soit zi cause hit parleient où se d épensaient tatit le puaroles sot t
t'aitse des baadatds qpii se rasse tlaient là pour s'entretenir îles
nouvel les.

A nne époque d ilmisère, pendant le rude hliver dl I120, la elia-
rué chiétienne vint habiter ret de la Blarillerie. DaTs tut de es
iaisets fut éttlir untt hôpital pour les pauvres enfants.

Ont voy it dans cette rite la elapelle Saiit- liche et l'église
Saint-l arthélemy, sur Pemplacemient le lirnelle fut éfecreri'
iléitre, remiplacer aujourd'hui par le bal le Prado

coRtRIG;

La rte île lit larilbrie a été I'objet d'importantes aié ora tions.
Nou pavé bitiiné, très-glisänit, surtout en temps île pi , oct-
s onnait dje fréquents accidents. Des oiriors nombreux ont été
occupés aà le retnplacer par une ciusséuenmlacanusi -

[.a rite cle la liarillerie est tune des tplus anctiennes voies îe Paris.
Elle oxista di imloient oi le grand et le petit poit itrent etstruis,

oi futi élevè le palais potir le gouvernienuit de Luticeoù le coin-
nterce exigea plus de relations tre les deux rives le la Seinte.
Cette rue était une voie romaine, quoique soli élargissement n'ait
en u'en 1703t. Soi tno de lurifllrie témoignîe asez,

u'elle étu it habitée par les ttmieliers, güi sußisaient a peine pour
1'iimelnse guantité d v-ils (lue produisait le lPariis.

l.utèce, d temps dlu.utlien, était environnée de fertiiles vignobles
d'onît lit récolte laisait sa ricliess et sa gloire. Le palais, es
thiermtes, le temple et les lnoniastéres 'unenlt longteiulis tie ein-
lite de eept rgés de raisins délicil et lilt veidangeaeit à
I'cildrit iiême ugritîpu auj irdhui la fanigeilse rite le LIlarpe.

Sa;in Louiî avait une bari lurie et trois iarilliers qui 'taient pré-
po4ï ' la gardo des toniaux inuids et bariitI Le roi Jean l'avait
ipe tux barilliers. peut-être le voisinage dles caves duli palais oie
C'hiarlena1gnte possîédait ii nombreux barils cerclés île fer a-t-il
donné ua la rue le ioi de Barillerie qu'elle portait avani 1280.

Ce îion, suivant un auteur, fut modifiô eit celui de Babillrie,
soit à cause du Parlement où se lépensaient tant de paroles, soit
à cause des badands qii se asseiblaient là pont s'entretenir des
nouvelles.

A une époque de misère, pendant le rude hiver (ec 1.120, li cIa-
ité lirétienne vint habiter rue île la Barillerie. Dans jne de ses

maisonis futi établi titi iôpital pour les pauvres enfants.
On voyait dans cette rue la chapelle Saint-icliel et Piègl'ie

Saint-Barthélemy, sur l'emplacement le laquelle futi él eviî tiiu
théait iplacé atjourd hui par le bal dt Prado.

ScLUTION D Ro DtlLilE D Al iT1 3TIQÙUE DE LA
D RN1M LIVRAISON.

1l Iuilluît, dlans 1'é ttudcé deu c prohkt pout 30G n uit
lien de :îoî; verge."

jupposonls que la personne ait acheté 2 verges le rap de la
première qualité, elle aura dît en prendre 7 du la seconde qualité
et 6 de la troisième, ce qui lui fait ec tout 15 verges,

1 ':er-ueit qutelle aura dû débourser s'obtiendra conmme suit

7w.12' 2.IM

3151461,5.00

onie ndra alors le nio r extt d vorges ehtée2s p' la
proportion sivate

45.31 05:: x 101,235

]t le nombre de verges dle elmique qljtuilitó,. par lus proportions

15:2:: 101,235:a . 13,198 verges Ie 1'" cualité.
15:7:: 101 235:x-17,213
15:G:: 101 1235: .=401't(t, ( i .

SOLUTION DU POltLEýlE È 'ALG iUB DE LA D ElNIFEIE
LIVRAISON.

Le volute de cus pierres, qui, étant plus denses que l'uit vont
mu tend clid vase, est, dtoie exactement égal i l'augimenL'il tat ion clii
volume de l'eau contetue dais le vase, ce vase étant un cylinlre,
1niumentiti dv volimle sera exprimé par lit formile

dans laquelle IC indcligil e rayou li cylindre et /L 1'élévaetioi île
lit. itplaant les lettres pa' leurs valuirs e, opérantt oi
obtienit

V 3,14159 x ×9, 9, pouces cubes.
A. l,.3Y.

PlOBLIGIE D'ARITIiIITIQUE.

Une iireat (jss e liuiison dotnte i une ouvrière $29.50 tit
eiiicneetitit d'une souiine; celle-ci achète 29 verges de toile,
uX aison de 62 els. la verge sur cette sonune. Elle reute t, le der-
ntier jour, 8 7,52 ets. et garde lu reste pour oitravail. Qi



J OURNAL DE L'NSTR'UCTION PUBLIQUE.

gagnadi fureetahuile Iir lur ý;ivIlilit lpl'i v2 j tp t.ttnI eîcîîrj..îîijl<aie1ii ii~ctîî< îri
laI A3 $meut lisiietStt:ii . Lillirtil, et ant, de Co' t'utte, leJi l:eîimtites qute la ;'îlIo

~UA %tw%î' tr lt tçrre I, Je' .la trýieJdc SitirilIe A zitt li lnu:îiîîttn

Tlrouvezc unl liuuînbre de trt,Îs eIlifres tcl 111 0>~e i t. ]ai Erîgî' dainîIieîî-tt ~4 tir bli î104nîi; 1di Iî,éîtr et lii

ruit, 1110'7ell, un <otenw uAM la~ deuxa ne u. que pe nia ilb tpyn<ii ki de T'.hs

szoit ài là sommîe, de ý,s~dif elliRs iîînue 1 Y et à fi qW Ilt Wirttîtt Ré a t eîAiPIrt îtut i's 0t tù DàWP i!îîtî' WALI e itrî. ài
:ajdoutlint i>?.on sîbtîie le indlre renîversé. Nutfdlfaml. «uwljC u

pounr couîvrir Iezs itturi d'une ellindîre (te I P4 plils de in.de' 1:, rt:UDsEluAnhcmp n iýï ý-

pieds de ii iet de I I 1î d e I ui . edCiiei itlit «,) t!lri q de 4 A-11, .Me.i ' i e F t r tw el M4 d LA" .<r* lwcki re oup le 21 tde
pieibd (le et de 7 Iiei.dz de liatit, et ina rie îd rte do n 'iiîiie Lîr- rai t te t'iit tttcî it.~c ti Icée ,,

treur. ~~~ ~~ ~ ~ ~ 1 DLi dit >(ý Iîi'dt rit liii.L tpr-'re U1itC.~ <
triii M IA kutCWieouse cen.vMM tSle'î'rde in

L27-5,750 et 59Û6,25, 'au Ii't de i 2ý771lIî, tri 062l(t 'Fu c\iv n I chance u't brevet diînîcte i2îirh a rsî t i t ît

onîtle xîd i t ertnier, t tItîe! î"n'tu tâI rPcet du i tîtéîît <titr

~~ ~ ~ îtorfn tué .1. A. G ilititi, tkuven, seréetire v ein di'i tTT lu . N,
i Iteit ti t~, î: Cliver, dtéiilai iiti n1:1

S. E. te, Gouverne'ur peiretar Miinuiten cii Critîi1 t date (li 1,s iîtî'
intIrs, t il î ben voîti 'ei ordnnlîîer fie cet te lilirtie (Iti I églemtit î car
l'examnen dcaci itiaî au tilîtî'iuîe ft'in5ti tutî'i r, 'lia ni liuiort ùi la ~éa
geigie Ct à0 liurnicuttiirf ne pîrenneu force et 0IR't quî'à d<huer dît joulr où tei
Coîiet de ltinstruiction Publliqueit aulra lapprouv lt6îes u u itr t'6 tiffl

Seerétirc Aicliiite

Eitrn&Tvv.-A Ili pitge 53 Ilrt".tsîn duimi t inîln decrnier, taL
règlemuent intituilé ptgenctouir défiinir lai juiictionî des<<ieei

RiUreax ilE:enîînieurs et lotu uni éinili de iîîoîudîîrea its am lrtirle
pi <'ier, àt la 106 Ilgne e ct iîîîî nthdcmm lui-h le M et " MMt Gîîî,î z
les riotn ou DatNiuk iîiti Ut dg' ,Syîm';ci, eunt it liw pu errur.

Se'crétaire rlirî.

Son EKeikey le fiîierei béétl ,lienî voulu, par îonutiie eii
oneil duî 2-1 ile intri fic-ruier, tapprouvte'r Ci lCiiiituuu ltt'îîe

Ctutité d'Oiitiouaî. enen tM. Chanrlesi MNcA rtlîr, 3IrrL4
Lynîchi Aiitrd Au;e'r, Ilîijil t tiîet e't 3ticlratil MUtie.

%iîne colé-îneun i tollcliette -M Fraîtçoii Naît, .10 seli
Groîihx, Giabriel Ne-Lveii ditj LTc rot;, Jîîlîî Johnsioni tt Ttîîhle' h Lyt'iit.

Ml&me -oîéWî'tei M 'l'lionins (Jiiitictt<e t<lîîîkett,
Pautrick Farrell, Joint Kelly et Dtivtd CiLtuit.

Mir-me coin éWiht et Northleltr33..nsîl LfdîcAiîe
titi Ettîler, t'îteclilil llIr ieA n dé JtDuffîî e oi îtîilt.

M. t'brreCtt;i titiiti'i Ct ildle lti 'Iioii' n Ti citt oît, 1,c iîle'
dtc.ntii lririer, oittîii Clicuti uni ldle''et it xil ioie,
3lîiî'iic~'ti.aCéttitîtl.îllai Ellitti': Lvîiýln etI C.irt',liîiîî'ti

griy tînt, le mêmlie jour, otenut <iccne fn lire; t dIiI'él irchii
Mut noeti arie Alnile Pivlîêý a, Il' .1 le, ntîli'drnier, fiîeîi n lire-

"i t il!cnte niodèéle', e .G etirgo tiiîienr, ltutti Ii i ï4('ICis. Cv-
;irien I.t'îic r.Xavî'ierM ot, <Jîtîtte ît, tciiieith.

ete étnti flairi'.iw 'irt

T1. 31. trtc~

Utt" itiititiinnee, iiiiiiiie Ititi iltiiîîcteinsi!gfntit il ia ldi;iî.euT5
ililit es, déïire -C îîl;eurtr Urie écotc tIi, %i tate. Kilt: ptnt tueiglir
liu f'rantçis et 1'aniglai .

n' Di i.~ iiloc'teur Di t.1 r ene'. preIétt t1' 'liiitiî3-îd t île cii

5,% RIN . L2 L.'ipST Pu"fi ON ~BL~E

I N.'its~ iilIMM u .'fes.î'uî'h . ' , y4 u-d 1- *<~*~ ,

qit notus sont. ll relmî:ranst jd-t d< L, pu l ici 5 nbl iéês

onitEit dii 'tîle oiwirlmu o tîte n gou îi ~Inr mîui l ii Nons, de vons (lire queîîîrIîjî les prgrtn elii-nipi' tt-
on letll u2ece înmr d;inî-rir eetl d iqîtron les mattières (inli peuvtent, Mtrc eltsoriîies 'Ilotils lestoi. t) 6 fir pîlus c'xnc leTile lit les h ii ttiW dte lit Tiilii ela lté si ii<ire tiCti l e (Yi dan LtC Itlt Ie es éc l podlles, lit' tl ii > isenr t i n u 4t(olre.îii.t-t-loie dlans Il- rollit 0.0 lAte d eért] l îjoutanît à l'olsiîrttoî dimesoigîîcr toutes ces iittières dans cli icuela dceri ption comîeîntio tiaît lài iîîiîîe eni Ckîîa'i dui 22 îI'toc t <krnieLrus aPA nconPbciuunlecdnlSet pWWeli <Ions laGUn 9hi MA&d du 7 def ueîteébe erni#er, ce qui 'ls.LCoeiduIInrito <tbi'nu îrciîîl

'Ym ,I lus tti't ln OUnrs c1uîey drui dc,,t re ticivi u1nutischaquu
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Sasse institut l livisera e dex el e celle d nt Frs aavi,,r l i. cih evant profe sf- Cor lt o de St. hef.
leise igilelie n t sera obli atoire, et celle dont l'eiseignement ('e monsieur st in ntitt ditingué que je vin avec beauoulp

sert daetatif de pIaiidans mn district d'inspection. U a VisiteuC]lu j'ai
il est aussi tou t chr t' les candidats lepour faite róce ,unent o stn ceole, j'aii pue me Uinere, pPr mik-mme,

simple I re t d <cole l uintairt ourront cho sir entre lYs l iei rî e etitilo proufes r habile et es péniet qiI u i t
e,îqu 1 duitrant lae ps anueeiu~ tirtLc pîaees au (< Coege dle St.

hierets bureau Cex,:ceux dont lb pirisdition sera la pius phet
ndetiiio , et <it u Nt ls se ont oint astreints à se présetir du Les commiatres d é e, h d idam t mes leur f aires co-
vantit le lhlireau de 1<-tir localite. filletiel, c'est que le i;re- par MI. le Curé. equirt'nt de liis obligations ave unt
lîtreit tu. juridiction sur la ptroisse dans liquiielle ils se Itionetip ui i t ansi de M. Jacques llind, le

îîrolîoscint îl''isei r. A insi, ue tine fille dit cut îrefoun r, t a fourni dernièrernet l'acte de cittio'iint-
ieauce hourra. si ill' le vent, s'adresser. pour oibtenir tinle',t utlar tii i,. m dis l de"'i"

diplanie d'école ltmentaire a Bureau dont la Iî ridlietiun it .'întîl. p t p ene i un lep aniens Lde
"UV Coue ust n:.e si Municipalinté senhum depuis Ile mois de »

se lannLnt à Ce iti' ; ulîîs elle lîurrn aisi s rIesentt Itembus detier et i. munwicipaut la moins lnpsle, après
deviut le lhtrenti de Qu e dontd i jurdiiion s'tend sur et-atur', l'a lus puvre d toi t ion itr dî'ii-pee
toute une i tilt dPs-Citda tam. il ueit dioiO diillici e y1 mtii eml une bon date sans e s une

Nortr correspondant du coîité de Charlevoix 'erra r i ide du ipl mnt.
ti erralin luliti' danni les avis ofieiels de 'e jour, itt les . ", " tatiti zn'iîuîî Pîîît oati eni faveur dle lPétîction j'ai pu
d îllòtîies' <iî Bitrenti dles Exntina e'rsdn n rer de I rdlistms a ci égard duratnt litéjotur et deuxdijliiiie ilt itrau os -. *alinai,ýUs e a ro t ýiil1io ï (ue iii fait au itmiltieu ilt'î'ii'C ui tlet (Itt'tiiL. Si fîie
trte et if'i't lails les districts diialires e a ny v et nIan e itu t' a (u in j rîtî ie ure cohe sinmre dani, Cenatt l0ocalite, (il ily eni a jamais eu encore)yee
dI Chicointnimi. L;es itiisoi le journa rÇ i ne poutr ta Ire qî' ctut le au ls h l l'dét prochain. Ici, comme .

t 'nut pas è'tio dans le joutrnlîî iin rais. Se. Anne-Nous let au Cap Chtt il t pu'tie foi impo
lin/ jralinar du -ceitéle de I/anuf, eli reluit h' rgi' i ibte de e procrer de insttitirs d e temi nventble

tietit. doit v'dir qune. si la loi ne T ii poinit i irie rî o- p i i ' mle i tibi AMD de vu l s m deit &d dii-

ve'r - l'illt icttîtrle il y tL il tx ans, r n e ilte Py lia'Ix a tv I'Llte'srailti bie
soi p r de spmr.u cm d r r Prere n'y veut en mission qui' qatrene' '. ... deitit se.Lsiî l)ý pUln1 ci î.c,. 'ii4eî <Iunei inraiince atItetîse

eaire. r obtenir ti ii m en verti du ntoivri rgie- f t ' lo * 't re au Cae-
! Il; S n14. den ' eumumepa l(ó, separe aCp

nte netinti'l e'st, it-i, de pi lpus granîîdie valOtU' qiui Chatte dans là itîrs de nars dernier. <t gpli n'avait pu lée' vi
sera iatt:'he CAS brevets. op ntitio depuis la mtlit M. Pln iir Lespùraiitee rit a nite

Sns r d itinl.rd hii le tnle partii' 1 t tii. I rî G cituse Leprige dle Iln it de 'ki: son
i~~~~~~~~~~~ lait etornr11 i iprateteude sue eezt (le $1F2 par ant.tio d 1Ns l ctors 111 avis i ortnt, cuntenuesnro- ne Pu(l nner n opiion personnelle sur di!cole deîos eulto tilles de Cei'aitr, pair let-quel n on vrt''ille tes lit(>- pI. I î.ge pdtgteIle nitt fnetionni;paencore lors de ma

grammnes concertat l al et j'agriculture ie seront, de!rniè' itLe is, duprés l témonigage de ter-oinn îes dignes
eit furce irle moyen de nlts e s pres ti 'lit do toute cotinC cette éco Meei tini su un bon tdt 0 e-t

reiligs ptir cet bIet les eand idns pouunt Se prejarer à fréquentée par 42 enfants.
Pan st'sur ces deux aitières. le in:ilLilde livre. à La tnion école, Ln contructiot l'annîé derîiére. été aohe-

!iu nmarchés ree us deui îrtîiclies d'ensei ioinet a cnga g ée : te t' spic ' 1 s uL.

e Cons'eil dle l'instruction T lique ' adopter cette rsolu-L . Mi'haud, I î retre, et .an tPerre c. meri. ent
beauc p dti l es par le zèle dont ils ont constamment fait preivtion qui i été coirince par I Xicuti vrnt u des écoles. .'ai été adrandemnt tdé de lurs conseils.

I. Cap-Chatt'. Cette intitipa-lité 'a qu én ' cole en opéra-
tion, dirigé pari Miflamne Ltspémnce, veue dîe M. t'Inspecteur

xtrat <es 'apports <e cl. lei ir tcu d1 e IL Im. Cette cale a iivert Ses classes Vers le milieu dte
t ole potis eIs ane1 et 1IO. juillet dernienr: L elle est située à Pouest det la ri Mdn 

Lesprl'aince se'requittec de ses itirs d iiistittiri'e à ta satisfacio
MXtra i lit rappor île I c. Ilelard pour inanée !SG). es comumisires et des parents: ele reçit un salaire e t00

I1 n' a Pas en de possibilité ô tablhr la cotisation aut Cap-
( l fin. Chtatteette aitée. Lt îrande ini-ère qui pse sur cet endroit

(mièmr causéie par le mnriue buolu de la nóche et la destructi
A. An--Gi tilmI Quoq quecet endroit -Soit rilt n - smeonces par je l'on) ii t les cnissaires à maintenir

<ialité scolairo. téparée ela Riviéte-aui-ltnddeui t 
s Il prh - leur ot.' tu moinst pour cette tîinó.: ainoven de, contributions

ltel dernier,. il n la pas été po )b yuvrir inli' cole. s v'oiiitirs. Cet arrangemtnt n'est que transitoire et ta cotisation
habi tat, éralemenit lp ti's, ppelés, dt'il lets fn rnir POr ti tardera pas ti étre établi dans tctt localité,

i-iguer une ichtplle i aitrie t pli payer pour in utre ob i sn I Les icolni s'aire s et leur Irt.irL-t résorier . . Louit l oy,
fnuire à leurs famille,- em111)i"ilis nt les devoir., deu let Char_-elavec zèle. et ponctualitó.

On a 'mmeneté nam' atii r ue mtaiSon d cole et our En terminant, l. le Sintendant je vous fais remarquer qu'il
cela, on se Sert dtit bis it t vieille chapelle. Lis emîniseur a ecore li nuuiiilialités dans ce diriict :d'inspoetioi où la
apariiiniqu', feraient peu poair promaonvoir le intérêts di V. ctiritiito"i <'iisation n'est pas établie. Je vais ot'pu fortement le cettc
dans leuIi municipalitî.. sans les conse ils et l''XIIple dnes par qiestion idumat l'atmée qui avnc. et je compte sur vote appui
loir mi.innire issite' ui J. It Iuii dont l zéLo et le dvone qui im' a janais fait défaut jusqu'à ce jour et a iquel sont diis les

Ment nnt itna .ms de tout ol> .progs r de ctt atée
1.1. lvèea.itenlant ansl mlonl (erumer r ppor n , t %

quîe deux écoles étaientt nécessaires dans cette loalit, et je suis
heitreix de pou'oir constater qu'il Len existe deux ajourd'huli et

tîtnies 'tir ii excellent pi Cett muniipalit est une de Cel'les
fini ont fait le p 1tlus duiprrLs depuis mn an grie' i M. le Curé

oniti. Ai lieu île 3t eiis pari' £10 qn pr ait M uaantia ,
tit exigi t pti rélet l somile de huit celins et g tr' denitrs Var

£1001) ou eltuix sous dans li tjiois Celie auigmitetitatiit! fiun iii
recinanne ainiée dnira parmi., aux ïoni se d'ou 7

vilr tut soconde écolu et e bàîir uni mison de 28.pieds sur '1_.
A. Pécole No. t, située ià Louest tla irividre, ' M. Paul Blduiiii,

frr te de e Cré, t eseignidiatun tini ave appliction et
succèé. Ses éléves ont fait des progrès rapides et lts exaents ont
été, à chaqi fois, très-stisfaisats Cet intiitutur a quitt la
direction du cette écoto pour se charger de celle de Icole nouvelle
située à Pest le la rivière : il a été remnplac par son ftère, M.

Etaits les rapports de M. I'nispecteir MtA ITiN.

Ce rapîport nc repiond pas entitrement atu désir que j'aurais de
constater des progres dienes d retarqîe ; mais "sper ql

servira iu muin dtimtrer que l'éducati o teh de plus en plus
ô e alnpd s itaon district il'nisp'ctioni.
Datis le coUs Ile imes visites ilécoli, j 'titt tm dOemtLf luttes

ailigeantes Les commissaires, que je ile plais ' rconnat pour
dlu hms iZélées rencontrant lqns j'etxercice de eurs devoirs,

d graus obstauos, provenant 2énéralemtent tI la patuvroté dles
coittribuables et suritiut d la di iet té quo 'oi éprouvt à se pio-

rnrer de bonsn itituteurs. stgré la ime volonté dont fait
preuve la Ioptin di mn cotet, i olSC maifeste guelqîuefois titi

refroidissemnt dans certaines lcalités, chtque fois que les co-
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missaires, obligés par la loi d'accomplir rigoureusement leurs
devoirs, se trouvent dans la nécessité de recourir à des moyens
extrêmes pour percevoir la cotisation. Il n'y aura cependant pas
lieu de désespérer de la cause de l'éducation tant que l'on verra
MM. les curés à la tête des écoles ; leurs services sont inap-préciables ; et je puis dire, sans crainte de me tromper, qu'ils
sont, a peu d'exceptions prés, les seuls promoteurs de 'éducation
dans les municipalités.

Il y a dans mon district d'inspection 26 écoles, dont 23 sont
sous le contrôle dles commissaires. Ces écoles renferment 1007
enfants.

Je fais suivre ces réflexions de quelques remarques sur les
diverses municipalités de mon district d'inspection.

Chicoutimi.-Cette municipalité a en, durant toute l'année sco-
laire de 1859, sept écoles en opération. L'une de ces écoles estune école modèle, dirigée par un instituteur muni d'un diplôme
de l'école normale et qui fait preuve le beaucoup de capacité. Il
enseigne l'anglais et le français. Toutes les autres sont conduitespar des institutrices, dont deux seulement ont des diplômes d'école
élémentaire. Le nombre des enfants qui ont fréquenté cette annéeles écoles de cette municipalité, est de 273.

Bagot.-L'école modèle de cette municipalité est dirigée pardeux institutrices très-capables, dont l'une est munie d'un diplôme;
l'autre institutrice n'en a pas et est chargée d'enseigner les coin-
mençants. Cette école a 103 enfants. On y apprend, entre autres
choses, à broder, à travailler la cire, la musique vocale et ins-trumentale. L'école élémentaire est fréquentée par des élèves
qui y font bien peu de progrès, à cause du peu de zèle que déploient
les habitants de l'arrondissement où elle se trouve. Une troisième
école doit s'ouvrir prochainement. Total des enfants fréquentant
les écoles de cette municipalité, 139.

Bagotville.-Cette municipalité a cinq écoles, fréquentées par181 enfants. Trois de c3s écoles sont bien dirigées; une autre estmédiocre.
Notre-Damie-du-Grand-Brûlé.-L'école centrale de cette loca-lité est dirigée par un instituteur muni d'un diplôme d'école élé-

mentaire. ·Les élèves font beaucoup de progrès. Il y a deux
autres écoles dans cette paroisse ; elles sont tenues par des inbti-tutrices également pourvues de diplôme. Ces écoles font un grandbien. Nombre d'enfants fréquentant les trois écoles, 85.

St. Josep.-Les contribuables de cette localité montrent beau-coup de zèle, malgré leur pauvreté. Quatre écoles y sont tenuessur un bon pied par des institutrices, dont Pune est munie d'undiplôme. Toutes sont très-capables. On éprouve (le grandes diffi-cultés à partager la municipalité en arrondissements, à cause de ladissémination des colons. Les plus mal partagés sont aussi lesplus pauvres. Nombre d'enfants fréquentant les quatre écoles, 137.
Hébertville.-Cette nouvelle localité n'a que dix-huit enifantsqui fréquentent son unique école. Les contribuables montrent leplus grand empressement à profiter des bienfaits de léducation.Les enfants, pour aller à l'école, sont obligés de parcourir les dis-tances considérables. Les commissaires ont engagé, cette année,une institutrice de mérite.
Ouiatchouan.-Cette municipalité n'a pas encore de commis-saires. Il s'y trouve une école tenue par une institutrice, qui yenseigne la lecture, l'écriture, un peu de calcul. Cette école estfréquentée par 26 enfants, à qui l'institutrice donne de plus uneéducation religieuse.

(A continuer.)

Bulletin des Publications et des Réimpressions
les plus Récentes.

Paris, fèvrier et mars, 1862.
L'EcONOMIsTE FRANÇAIs: Cette publication, dont nous avons signalél'apparition dans une de nos livraisons précédentes, se soutient très-bien et continue à porter aux anciennes colonies françaises et au Canadaen particulier, un intérêt dont tous les Canadiens doivent savoir gré àses rédacteurs. Les livraisons de février et de mars, que nous avonssons les yeux, contiennent le commencement du Voyage en Acadie de M.Rameau. L'Acadie est, hélas I si complètement oubliée, que les impri-meurs de L'Economiste ont mis l'.dqrcadie. C'est donc à une résurrectionlittéraire, en attendant la résurrection sociale qu'il prédit, que M.Rameau travaille aujourd'hui. Nous n'avons nul besoin de dire que leCanada trouvera et a déjà trouvé une large place dans les souvenirsde voyage de cet écrivain consciencieux et dévoué ; et que, s'il a choisipour son titre le nom de la colonie détruite et dispersée, c'était seule-ment parce que ses malheurs méritent une plus grande sympathie. Pré-cisément, dans ce moment, on a fait de louables efforts dans la légis-

lature du Nouveau-Brunswick au nom de la population acadienne, quel'on admet former près d'un quart de la population totale de cette colo-
nie, pour obtenir la publication, en langue française, des documents
publics. Cette tentative a échoué, il est vrai, mais par une majorité sifaiblg que l'on peut espérer la voir renouveler prochainement avec quel-que chance de succès.

L'Econoniste est sous la direction de M. Jules Duval, ancien rédac-teur de l'Echo d'Oran et autcur de plusieurs ouvrages sur l'Algérie etsur les autres colonies françaises. M. Duval est aussi l'un des collabo-rateurs les plus distingués du Journal des Débats, dans lequel il vient
de publier un excellent article sur le Canada, reproduit ici par tous nos
grands journaux.

BEAUvoIs: Contes populaires de la Norvège, de la Finlande et de la
Bourgogne, suivis de poésies norvégiennes traduites ou imitées en vers,in-18, xxxv-288 p. ; Denter. 3 fr.

CHASLES (Philarète): Etudes sur l'Allemagne, in-18, xii-432 p.
Amyot. 3 fr. 50 c.

LEGouvî: Lectures à l'Académie, in-18, 392 p. ; Lévy. 3 fr.
MAssARD: La Liturgie expliquée par l'abbé Massard, in-32, xi-430 p.;

Lesort. 2 fr.

SABIR: Le Pays des Sept-Rivères. Aperçu des récentes explorations
des Russes dans l'Asie centrale. Mémoire lu à la Société de Géographie,m-8, 38 p. ; Martinet.

VITET: Essais historiques et littéraires, in-18, 405 p ; Lévy.
NAGr : Considérations sur les comètes ou éléments de cométologie,par Charles Nagy, de l'Académie des Sciences de Hongrie, in-8, 422 p.Leiber. 7 fr. 50 c.
CANTU: Histoire des Italiens, par César Cantu, traduite sous les yeuxde l'auteur, par M. Armand Lacombe, sur la 2e édition italienne, tomes

9e, 10e, 1le et 12e, fin de l'ouvrage, in-8, 1681 p. ; Didot. 6 tr.
GRATRY: Les Sources ou le Premier et le Dernier livre de la sciencedu devoir, in-18, 155 p. ; Lecoffre. 1 fr. 50 c.
MILL: Le gouvernement représentatif, par Stuart Mill, traduit et pré-cédé d'une introduction par M. Dupont-White, in-8, lix-418 p. ; Guil-laumin. 5 fr. ; le même, grand in-18, 3 fr. 50 c.
BoNNEAU : Haïti, ses progrès, son avenir, avec un précis historiquesur ses institutions, le texte de la constitution actuellement en vigueuret une bibliographie d'Haïti, in-8, 177 p.; Dentu. 5 fr.
GoscHLER: Dictionnaire encyclopédique de la théologie catholique,rédigé par les plus savants professeurs de l'Allemagne catholique mo-derne, traduit de l'allemand par le Chanoine Goschler, tome 14e, in-8,545 p.; Gaume. Chaque vol. 5 fr. 50 c. L'ouvrage aura en tout 25volumes. Les souscripteurs, à ce prix, s'engagent pour l'ouvrage entier.
iJmEsoN (Mde) : La peinture et les peintres italiens, traduit de l'an-

glais par F. Labour, in-18. v-418 p. ; Hachette. 3 fr. 50 c.
BIcuAT: Recherches physiologiques sur la vie et la mort; nouvelleédition, précédée de la notice et suivie des notes du Dr. Cerise, in-18,xxxii-386 p. ; Masson. 3 fr.

ARIsToTE: Physique d'Aristote traduite en français pour la premièrefois et accompagnée d'une paraphrase et de notes, par J. BarthélemySaint-Hilaire, membre de l'Institut, 2 vol. in-8, clxxii-1143 p.; Durand.
20 fr.

CARNOT: Mémoires sur Carnot, par son fils, tome 1er, 2de partie;
Pagnerre.

Londres, février et mars, 1862.
LEWIs (Sir George): An Historical Survey of the Astronomy of theAncients, in-8, pp. 530; Parker. 15s.
SPENsER (Edmund) : Works of edited by J. Payne-Collier, 5 vol. *n-8;Bell.*
GARFIT (Arthur): Some points on the Education question practi-

cally considered, in-12, 200 p.; Longman. 4s.
MAYHEw: London labour -and the London poor. Those that will notwork. Extra vol., 8vo; Griffin. 7s. 6d.

Québec, mars et avril, 1862.
Suzon: Aide-mémoire du Carabinier volontaire, comprenant une

compilation des termes de commandement usités dans l'armée anglaiseavec quelques notes explicatives ; aussi, le Manuel du Sergent et lamaniere de se perfectionner dans l'art du tir, précédé d'un historiquedes armes, par L. T. Suzor, capitaine-adjudant du neuvième bataillondes Voltigeurs de Québec et instructeur de mousqueterie pour le Bas-Canada, 52 p. in-8 ; Derbishire et Desbarats.
LEs Sorass CANADIENNEs.r-Les quatre premières livraisons du secondvolume de cette publication contiennent: l une charmante poésie deM., Lemay, que nous reproduisons aujourd'hui; 2o des extraits d'un
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livre qu dit ht i l' I.\t iet l0 t l. de G tré Foui re ti tre :
ltn r ns în l r b qur i tit noua attendon, avec quelque luiptatiencei

t le commencement d1 un roita le Ilu'îrs canadiennes, Jeain lirard, le
'frir<l tir, par M. Gérin-Laji. 'es diverses productions tont égale-

Ment honneur à notre litlérature ntatitoile.

Ste. An el-uabtavril 18ï,1

r rt s tn<i-C>tte publication, interrompu "lien-
lit uelque temlp, vI qui étoit dtbord datée d pauraka parait

aintelant à Sie. An -d-laora tiero; 1. Proul, en ct le Iro nriétaire.
ia rous apprenld que M. tibdé Pelletier, ancien, directeur di Collége de
S3. Anne et di etlui de Ÿerrebonne, s'et chargé d rédiger, pour la
Gal(le des ( *avqi fl p, 'I l'Hlistoire de lt Quinzain:' Nous souhaitonIs
tout le oucces pl.sile a cette louableî3trelrise.

Suret, avr il, 1u2

Coue r ieltétésur lart ép tl:r quatrtumelédition, re-vule et cvrrigée,
par "'n Cadien," 1t p. in-t l.turr'au dte lt Gz/e(le de urf. Se
troue usii chez tous les libraires diti i:I<-C ,ua.ia. Cette édition est
aungtiuée l'oie p artie angliii et d extrt its intéresa its de plusieir;
no, iiveaix <uv rages sur cette mator'.

sl. lyacinithe, avril, 18 2.

ll ru Pr ramnre d' étudI' pour la formation V'uie lie laqe
àgricei' Sationalt pour l leas-an: par . D oucherville

reai burrt r !r Jl , ly n 23 p n

et 1i e lcmî 31 < eî:c I

uteliiîg noirti <lrniêre tieraisun, la guerre des itteUtn-1'iii st eetrée
Lns unenu iehs Jusýqu'î(i icti l u gurandec bataille rne og ex
-ité la f alt'u iléroute de iHull's Itun, t'aatNt donné à cette guerre
te consêration aa eet t.erible.u li imIpose le respect alna ait3

11onstétrangères, 't donne à une htitte entre deix peuples, tit ciractère
de grandeur fini frîqtpr, vivemient les imagiations .

13 n'y t pilus à 'n douter, quelle que soient Ies habitudftes d'g ioi.
do lta pressec am3i<éricaine, les Eta-ts-ni; ont ei leur Austerlitz ou leur
Solferiio. ia bataille de Pittsburgh Landing aura, dtans tes fastes de

hmatinité, finle phllice à côté ds grandes hécatombes eIItntatinelquei nous
venons de citer. Prs dI ci ent uille liriimoes, de chaque côté, ont été

giagés dantil'action, et il tarait certain aujourd'hui que de à5 fi ',oc)
mim'Ili313es (tnt pérI.
Si ce-:tte petite revue cit été écrite une semiti plus tirt, nouis n'aurions

a'is iantiqué dl proclan er cette bataille 4-oiiIlte dI écisive et fatal(- pour la
e isede Ets I.tUq duli Sud. Aujourd'hui, la luitie re s'est ftite jour par jour
et le résultat n''st toit ceiii que in avait d'abordt annoncé. Loin
d'avoir subrlu ie de ces écr.santes ifaite, qui fait pttttiitiquer 4i une nation
te vers famieix s ialues rici <igllaii crrc stltm,"-trii du

étiéral lkcauregard a àl peine éprouvi in échec inatériel e't n'a poinlt
sub3ii d'éuite moral. Le preier jour, le su3ccès a senblé tou t enttier de
sont côté, et ce n';t qpe tarrivée continuelle de troupes fraidhes dti
côté de Ie 3nt3un3i, qui a p l forcer, a près deux jours d'une action des plus
meurt rirus les cinfédérés à se retirer ; ce qu'ils ont fait d'ailleurs tin
tilt ordre, et dle manière à laisser croire qu'il serait tiés-didicit aix
vaitqueurs dte forcer leur nouvelle position

Si la bataille <lu l'ittsbturg Landing a été uir granttd éveeiient tour
thistoire les E titi s-Uni s, te cormbat naval dans lequel ont figuré le Mer-
rineii et le oniftour est quelque chose de IIs. C'est l signal d'une
révolution com3plùte lans les armements maritimes du tmonde entier.
Nous ui avons tit ui33 nîot dans notre derniéru livraison it tis nois
tro,.'ons devoir revenir sur cet engagement ftiînx entre les deux iot-
vea'ux mionstres de fer dont les exploits fixent aujourd'hui l'attention tni.
verselle.

Ce fut donc le huit lu mars dernier, (Ile ceux qui, depuis longtemrtps<
attendatient, à la forteresse fédérale de M.\onroe, la sortie de lt flotte
confédérée de li Rivière James, la virent se diriger sur la flotte
fédérale pit lie tenait il l'entrée dle la baie de Chesaie à l'endroit
appelé I tampt Itoi ltoads."< On savai t ue le Ofkri-etîc, ruie les plus bel-
les frégetres <el la marie fédérale, ftoe l'ot avait coulée Il fond lors le
l'évcuation de Norfolravait été relevée par les rebelle, ut cuirassée
ern fer; mais 0n avalit à plusieurs reprises annoncé qule cet essai avait été
mui.tlieirelix et (Iule le vaissien, ainai rédituipé ne pouvait point tenir la
iller. Cetpendant, lorsqu'on vit, entre trois ou qtatre pietits steaitmers et titi
certain nombre de chaloupes caionniires une forne fantastiqu, qui res-
semablait Il une maison (le fer on. à une usine flottante, on sut tù quoi
,en tenir str ces prédictionis que les cotlfédérés avaient 'pllît tro clx-
mres répanluls à desseli. le krlorieitc oi plutét la Virg<iie, car tel
çest hi noin dtu vitissuan ressuscité, était toni-setilerinenit cuirassée maist
recouvertu d'ilne carapace ei forme dt toit qui lie donnait passage lti'au
tuyau le sa imachine i vapeur et aux canons ile ses sabords etle étai
te plus armée à l'avant dte lieux formidables éperons, dont les spectateur!
nre t rdrnt pas à connaître l'usage.

Lt flotte fétdérale se coiposait tIa cinq frégates : Lu Cimbe/,rldil di
ingt canons, le (Onugress le quarante, le Ioaioke, le Miîmîesoti et le St

Laurent. Sans lisiter, le monstre Virginien passa tout près du gro

vaisseau le Congereus sous une pluie de boulets qiui, htlas I pour lit flotte
fédérale, rejaillisîaient sur le toit <le fer du vaisseau ennemi, commiaie lL
grêle sur le toit d'une maison et lic lui faisaient aucun mal, Cet, voulant
sans dfoute essayer sa force sur le moindre de ces deux adversaires, il
alla donner de lit proue sur le Curmberland qu'il coula il fond e l'instant
mme envoyant commneoleùt dit 1oieèret aux sombres rivages, les cinq
cents Umommes qiui le miontaient. Les projectiles de la frégate blindée
avaient en mrtme temps presque désemparé le Congreis, et couvert
soit p<ont~ de morts et dlb lessés ; le capitaine de ce dernier vaisseau,
vin le mli tonstre marin s'avancer pour lui faire subir le mmrite sort,
n'eut d'ttrre alternative que îde se rendre. Le Roiutnake et le St. Laurent
r schouerent en voiat u 'avancer ttir secours de leurs compagnons cri
détresse ;et bien leur en prit, car la frégate liidée craignant de s'é-
cho3uer aussi elle, nu put les poursuivre. testait le linnieioti, (i! em3-
bossa assez Ires de terre et tint al distance par un teu bien nourri
les chaloupes et les petits steatners de lenneni. Le Ie<'<rrimac n u33
si l'on veut lit Iirginist bésita quelqiues instants ; mais comme lit nui
venaIt e't qs le capitaine crtignait prardeassus tout de s'échouer, il remit
au lendemami la capture de ce qui lui paraissait une proie certatiue et
ficile.

Qrtels rne devaient pas être les rêves brillants ries vainiq3uurs? N'avaient
ils point tiu coupîî démontré limpossibilité dri blocus fédéral 7 N'avalent-
ils pas cri leur pouvoir non-seulement les trois frégates qui se trouvaient
eri vte ; mais encore toutes les flottes et tous les ports de mer de l'ennemi?
Ils n'étaient certainement pas ,seuls de cette opinion, car la paniqiue qiui
régna à la réception des dépches télégraphiquîes fi Nev-York, à Btstoi
et faits tontes les villes maritinmes de l'Union fit voir qu'elles étaient
j arra gée'

Douc le lendemain, qui était run dimnnchie, la flotte confédérée s'avarn-
ça dle nouveau, et elle commençit Il tirer sur le iinneroti. lidi quel est
cet objet informe et bizarrequi se trouve tout près du vaisseau condamné
*l périr? Est-ce tu radeai de sauvetage, improvisé pendant Ie nuit.?
Le doute rie fut tas long fi bord de la Virginie. Cette singulière chose
ne tarda pas àl se mettre en rnouvement et deux boullets, dl'un poids benüt-
coup plus coisiléribtb que ceux qu'il lançait Itui-ittêmnef vinrent ébrarnler
trote lit charpente tld, Léviathan et faire douter sor équipage de sort
invulnéablité. En mênme temps, la chose sans noni s'avança hardiment,
et vint aborder lia frégate lir Sud, auprés de laquelle elle paraissait ue
qu'on tes pins petits trains de bois qui descendent le St. Laurenti aurait
îîu paraitre à cfté du Grecil Eastern.

Nos lecteurs savent d'avance le mot de l'énigme et le secret 'iine
aussi grantle audace.

C'était le .lonitor, batterie flottante d'une formeovale munie seulement
<le deux canons, mais du plus gros calibre et renfermés iti centre dans untre
tour en fer à3 deux embrasures et pivotant au noyen d'un mécanisme
mui par la vapeur. Le vaisseau tui-mime présente une surface toute
pliane et métallique qi! ne tonne prise àt rien au-dessus du niveau de
T'eau. Cette petite tortue commença i f tourner raildement autour le
l'autre monstre marin et à cherctier habilemîent le défaut de sa cuirasse.
Ce dernier rie tardta pas i ressentir toute la force ti choc dle ses boulets
de 170 livres lancés deux à deux, à bout portant dans les endroits les moins
bien protégés de sa charpente. Que faire ett comtinent détruire cet ein-
iemi invisiblet car on nie voyiait personne à bord du M1onitor ? Les tuer-
rins tiu Akierriiiac purent minume descendre er assez grand nombre sur le
pont ennemi ; mais ce <te fut qu'une vaine et stérile excursion, ils ie
trouvèrent pas <tri tout amusant île se promener autour le la tour p<ivo-
tialite qui pouvait les mitrailler f3 bout portant. Un d'entre eux fut coupé
cri deux prar uin boulet raié ; et quanrt à l'ennemi nul moyen de l'at-
teindre I A varit de se retirer devant la tortue, le Léviarthan voulut au
iuoins essayer s'il ne pourrait point l'écraser de soit p oids, il se jeta
donc sur elle de tout sa force, comme s'il eut voulu passer outre et
le etler sours s maisse ; rits la carapace du Mntt33lor était de force -i
subir cette épreuve et le 111.rrimac ne gagna que d'endommager ses
éperons et de se mtettre lui-même presqute hors 'te combat. Il Idut s'é-
loigner au plus vite, honteux commrae it renard qu'une poule aurait pris.

Ainsi le résultat du second jour fut presque aussi funeste au ilerriaiic
que celti lu premier lui avait été glorieux. Mais, ce qutri est belaucoup
pins important, c'est qu'uie seconde leçon venait d'être donnée àl lit
marine de tous les peuples. Le résultat de ces dJeux jours démontrait
d'abord l'impuissance des frégates de bois contre les frégates blindées,
et ein second tis, l'inmptissance non moins grande îles frégates blindées
contre les batteries flottantes de l'espèce du Mllonior.

L'inventeur de cette inexpugnable batterie est le Capitaine Eric-
son, ' qui aurait avec beaucoup de peine fait consentir le gouverne-
ient américain I' en faire l'essai. Il 33 donné il son vaisseau le tomn

de M pnitor, parce qu'il devait en ellet, a'ertir les nations dte l'inutilité dte
leur marine et de leirs fortifications maritimes. Il n'a point fallu pins
le quatre mois pour faire et lancer ce vaisseati, qui ie coûte (lire £60,00.
Ce n'est rien auprès de ce que coûtent de temps et d'argent ls frégtes
lblindées dle lt France et de lPAngleterre, Le Tites résume par ces
quelques mots ta situation(<lie ce combat inaval a fait à lit narine an-
glaise. , Nous avionis hier sous la main 119 vaissaux de guerre de lire-

tmière classe an eauurd'iui nous n'en avons que deux, le Wliarior et Iron-
sider Et le oT.orlon s'ui' demande i' sari tour a Timtes :Il Est-il bien
certaint que lions ci ayons deux ? Le larrior et 'Iionside seraient-ils cu
état le lutter contre le Mloritor ? Ne sont-ils point vulnérables l leurs
tdeux extrémités, et leurs canons tout-Ils plus gros que ceux' du Xkr-
rim7ac 7
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Le Herald de New-York va plus loin: il affirme hardiment que l'An-
gleterre a perdu pour toujours sa supériorité maritime. Il se trompe et il
la connaît mal. Elle aura bientôt, et à tout prix, blindé un nombre suf-
fisant de toutes sesfrégates, et quant aux batteries flottantes, c'est là
une invention qui lui sera d'un plus grand secours qu'à tout autre
pays. Moins coûteuses et plus efficaces pour s'opposer à un débarque-
ment que les fortifications qu'elle s'était mis en frais d'élever, elles
protégeront tous ses ports de mer contre l'invasion si redoutée par
elle depuis plus d'un siècle. .

De plus, il est au moins prématuré de dire que les batteries flottantes
de l'espèce du Monitor devront supprimer tous les autres vaisseaux.
Ces batteries se prêteraient difficilement au transport des troupes, et il
est même difficile de croire qu'elles pourraient tenir la haute mer ; toute
leur efficacité se bornera donc très-probablement à protéger les ports et
les endroits du littoral d'un pays quelconque; moyen de défense incom-
parable pour attendre l'ennemi, elle n'iront point le chercher au delà des
mers. Et l'Angleterre chez elle et dans ses immenses possessions a au-
jourd'hui mille fois plus de besoin de moyens de défense que de moyens
d'agression. Puis, s'il faut fabriquer des vaisseaux tout en fer, elle peut
se les procurer à meilleur marché qu'aucune autre nation ; le fer et le
charbon ont été et seront toujours plus aisément sous sa main que toute
autre chose.

Quant à ce qui est de notre propre pays, les nouvelles inventions lui
sont on ne peut plus avantageuses. On se rappelle. sans doute que M.
de Vaudreuil, lors de la prise de Québec, avait fait préparer des brûlots
qui devaient incendier la flotte de Wolfe; ces brûlots, on le sait, man-
quèrent leur coup ; mais des vaisseaux de l'espèce du Monitor auraient
infailliblement sauvé Québec..

Cette circonstance ne sera sans doute point perdue de vue dans tous
les plans de défense nationale qui occupent aujourd'hui si vivement, et
notre Parlement ici, et le Parlement Impérial en Angleterre. Le bill
de milice paraît devoir être une des mesures les -plus chaudement d(bat-
tues dans nos chambres, qui, après s'être voté des vacances de Pâques,
se rassemblent de nouveau dans ce moment, pour se mettre sérieuse-
ment à la véritable besogne, dont les débats sur l'adresse ne sont, sui-
vant l'usage antique et solennel, qu'un prélude obligé. Ces discussions
de oinni re scibili sont devenues moins longues en Angleterre; mais en
France comme ici, elles tendent à s'éterniser. D'un côté, la chose y va-
raîtrait moins raisonnable, puisque le ministère, n'étant point sujet à
abandonner la direction des affaires tant qu'il possède la confiance
de l'Empereur, on ne voit point 1'utilité d'une discussion générale
de tous ses actes. Mais des raisons toutes différentes ont contribué
à produire en France ce résultat. L'explication qu'en donne M. Eugène
Forcade, dans le passage suivant de la Chronique Politique de la Revue
des Deux Mondes, ne sera point lue sans intérêt par ceux de noslecteurs
qui désirent comprendre quelque chose aux singulières institutions que
le régime impérial a établies dane le pays de nos aïeux :

"Or, sait-on pourquoi il serait injuste de regarder le système dont nous
critiquons les défauts apparents comme un acheminement vers le régime
parlementaire? C'est que l'ampleur exagérée que l'on donne aujourd'hui
aux débats de l'adresse provient uniquement de ce que nos chambres ne
possèdent plus quelques-unes des attributions qui leur appartenaient au-
trefois. Quand les chambres avaient le droit d'initiative et le droit d'a-
mendement, les questions importantes pouvaient aisément être dégagées
du pêle-mêle de l'adresse ; elles pouvaient être discutées isolément, à leur
moment et à leur place. On pouvait, dans l'expédition de la besogne
parlementaire, aller au plus pressé. Les matières qui en valaient la peine
pouvaient être traitées à fond· On pouvait obtenir des assemblées des
verdicts d'opinion dont l'effet sur la marche des choses était immédiat.
Au bout d'une discussion l'on pouvait avoir une solution. Il n'en saurait
être ainsi aujourd'hui. La motion d'un député ne peut servir de prétexte
à une interpellation, ou devenir le thème d'une discussion et d'un vote.
On connaît aussi les obstacles que rencontre le droit d'amendement. La
conséquence est forcée. Les membres de nos assemblées n'ayant d'autre
occasion de faire acte d'initiative, d'interpeller, d'exprimer des dissenti-
mens par des amendemens que celle que leur fournit la discussion de
l'adresse, tout ce qu'il y a dans nos chambres de vie parlementaire vient
se condenser et éclate dans les débats de l'adresse. Politique intérieure
et étrangère, questions constitutionnelles, questions d'affaires, il faut tout
passer en revue dans cette courte saison où il est donné aux discours
de germer et de fleurir. Comment ne pas se hâter? comment s'exposer
à laisser échapper une occasion unique ? Tous les sujets sont donc évo-
qués à la fois. La préface de la session prend des proportions encyclo-
pédiques ; tout le feu des chambres s'y épuise, et dans ce tourbillon l'u-
nité et le bon ordre du travail parlementaire sont exposés à s'altérer.
Que ceux qui seraient portés à se plaindre de cet état de choses yprennent donc bien garde; ce n'est point au système parlementaire que
cette sorte d'abus peut être imputée ; le système parlementaire en est
innocent. Si jamais l'édifice doit être couronné, ai jamais l'on revient
aux règles ordinaires du gouvernement représentatif, nous sommes sûrs
que l'expérience actuelle n'aura point été inutile, et que l'on saura
renoncer pour touijours aux discussions de l'adresse démesurées et stériles.'

C'est surtout la question du pouvoir temporel du Souverain Pontife
qui, dans les deux chambres de la législature française, a provoqué les
plus longs débats. Le Pape, aussi lui, convoque son parlement et réunit
à Rome les évêques, représentants de la catholicité tout qntière. Pas
moins de six prélats canadiens assisteront à cette auguste réunion :
ce sont Mgr. Baillargeon, évoque de Tloa et administrateur de l'archi-

diocèse de Québec ; Mgr. Bourget, évêque de Montréal ; Mgr. Laroque,
évêque de St. Hyacinthe; Mgr. Lynch, évêque de Toronto; Mgr. Far-
rell, évêque d'Hamilton, et Mgr. Horan, évêque de Kingston. Le départ
de 'l'évêque de Tloa a été un veritable évènement dans la capitale. Le
premier ministre, le maire de la ville, les hauts fonctionnaires et le
clergé, lui ont fait une escorte au son des cloches de la cathédrale, et
une foule immense l'a suivi jusqu'au débarcadère. La milice était
sous les armes. Depuis les jouis (le Mgr. Plessis, il ne s'était point fait
à Québec une démonstration aussi imposante.

Cette grande question italienne, qui émeut ainsilts populations, pour
bien, dire sur tous les points du globe, vient d'entrer dans une nouvelle
phase, phase décidément révolutionnaire et démocratique. Garibaldi
parcourt les villes et les provinces, et il reçoit des ovations qui doivent
donner à Victor-Emmanuel plus que de l'inquiétude ; mais de même
que derrière le roi-galant-homme se dresse la figure plus athlétique de
Garibaldi, derrière ce dernier se tient la forme hideuse de Mazzini. Il
semble qu'une même voie fatale soit tracée aux nations dans ces ter-
ribles épreuves, que la Providence leur destine comme une expiation
régénératrice. Derrière le libéralisme la révolution, et derrière la
révolution la terreur t

Garibaldi avait, du reste, depuis longtemps fixé au printemps de cette
année le grand mouvement insurrectionnel qui devait chasser définiti-
vement du sol italien le Pape et l'Autriche. Sinistie rendez-vous donné
à la mort et à tous les' crimes dans la saison des fleurs et des plaisirs!
N'est-ce pas là une bien saisisssante ironie ; et n'y a-t-il pas vraiment
dans les choses de ce monde des contrastes qui semblent faits tout exprès
pour nous faire comprendre tout le néant de nos joies Its plus pures et
les plus suaves?

Mais c'est peut être aussi pour cette raison-là que le printemps, cette
année, s'obstine à ne point paraître, du moins si l'on en peut juger par
cc qui se passe dans nos climats, où sa visite est toujours si brusque et
si courte. L'hiver a été un des plus rigoureux et surtout un des plus
étranges qui se soient vus de mémoire d'homme, ou plutôt de castor.
Car on sait que ce national et bientôt fabuleux amphibie a joui
de tout temps de la réputation de calculer la longueur et l'intensité de
nos froids, et de prendre ses arrangements domestiques en conséquence.
Donc, cette année, il a du se faire de grandes provisions dans les caves
de ces intéressants économistes ; car la neige, venue assez tard, est
tombée en très-grande quantité et semblait ne plus vouloir partir.
Mais ce qu'il y a d'étrange, c'est que, toute proportion gardée, le Haut-
Canada en a eu une part bien plus forte que le district de Montréal, et
Montréal beaucoup plus que Québec; ce qui a fait dire qu'à défaut de
la représentation, la neige du moins avait été, cette année, basée sur
la population.

Ces énormes amas de neige et de glaces fondant tout à la fois, ont
causé, romme l'année dernière, de nombreuses et funestes inondations.
Montréal n'en a point souffert ; mais St. Hyacinthe, Sorel et une foule
d'autres endroits ont eu leur tour. Des moulins, des ponts, des chaussées
et des quais d'une grande valeur ont été emportés ; des pertes effra-
yantes ont eu lieu. La Compagnie du Richelieu a perdu plusieurs de ses
steamers hivernés à Sorel et presque tous ceux qui s'y trouvaient ont
été gravement endommagés. La Gazette de Sorel a tracé dans un élo-
quent post scriptun un tableau très-saisissant du sinistre; nous le re-
produisons pour donner une idée de la cruelle position où se sont trouvés
pendant quelques temps les habitants de cette jolie ville qui, heureuse-
ment, n'ont pas été aussi maltraités qu'ils auraient pu le craindre.

" La nuit est très-noire ; la débâcle continue ses ravages. La pluie
tombe par torrents et une brume épaisse empêche de voir. On entend le
bruit sourd et le fracas de la glace qui passe avec une rapidité extraordi-
naire et entraîne tout sur son passage. Le Cultivateur et le St. Pierre
sont coulés. Le Victoria a étê emporté avec les autres dans le St. Lau-
rent. Un grand nombre de petits bâtiments sont littéralement broyés.
Pour comble de malheur on rapporte que deux hommes et un enfant se
sont noyés. On entend les cris des hommees à bord des bâtiments en
traînés dans le St. Laurent. La nuit a un aspect sinistre. Que Dieu ait
pitié de nous I"

Si les craintes exprimées pour Sorel ne se sont point réalisées, on a eu
malheureusement à déplorer, dans une des paroisses de cette partie du
pays, la mort de plusieurs personnes, causée par l'inondation. La
débâcle sur la rivière Bécancour a renversé trois maisons, occupées par
une vingtaine de personnes, dont dix ont perdu la vie ; celles qui ont
pu se sauver ont eu à passer le reste de la nuit dans des canots, exposées
à chaque instant à se voir emporter par les glaces, et ne pouvant, au
milieu de l'obscurité, obteni>aucun secours des habitants accourus sur
le rivage, et qui y avaient été attirés par les lamentations des victimes.
Tous les corps ont été retrouvés, horriblement mutilés, et ont été
transportés à la salle publique, ou le Coroner, M. Guillet, a tenu
l'enquête de rigueur.

DkC£nDÉ, le 7 de ce mois, au Pensionnat des filles de l'Ecole Normale-
Laval, (Couvent des Ursulines), Mlle. Héloise Blanchet, élève institutrice,
fille de Cyprien Blanchet, écr notaire, de St. François de la Beauce.
Elle n'était âgée que de dix neuf ans; c'était une jeune fille d'un excellent
caractère et douéé de talents remarquables. Elle était élève de pre-
mière année. On la recommande particulièrement aux prières des
membres du clergé, des instituteurs et des institutrices.- Communiqué
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